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amenai, su moyen d'une

documents, 1s question

Manitoba et des ‘Territoi-

s chambre. Les JeoteursJu

. us familiers

ramosBLa
os

rave BU, ,
seo 00 8% ar jy ai donné une

outre rante, où j'ai été à mé
attention ; ;

san guivre 84 JOUT le jour les déve-

me d'en 1s, Toutelols, une revue suc.

loppermetsera pas hors de saison, dens

onps varls principaux événements

deLa pasios dernière,
Deg srant la Confélération les provin

oes d'0ntario et de Québec étaient do

esdun système d'écoles séparées, dont

j'acte de l'Amérique Britannique du

Nord ratifis ob consacra l'existence. Les

débats qui précéilérent l'adoption du

cte d'Union des provinces, contien.

pent la preuve manifeste que l'on pre.

voyait l'entrée prochaine du Nord-Ouest

dans a Contédération, et que l'on enter

dut que les habitauts des nouveaux

territoires fussont placés sur le même

ped, quent aux choses de l'éducation,

que ceux des deux vieilles provinces qui

avsient conolu des arrangements pro-

pres à leur assurer is paix.

La section 3 del'article 93 de l'Acte

de :867, éteudit par anticipation le droit

d'appel au gouverseur-général aux pro

vinces qui à l'avenir établiraient un rys

time d'écoles séparées, et l'article 146

pourvus à I'sdmission de la Terre de

Kupert et des Territoires du Nord-vuest.

En IN7U, le pariement du Canada

viopta | acte du Mauitoba, par lequel la

serre de Kupert et le Nor1-Uuest derin-

pont partie intégrante de le Coutédéra

tion. Les dispositions lea plus formel.es

y décrétèrent le maintien des écoles

sipsrées, ot l'a;-pel d'une unnorité lésée

dans ses droite au gouverneur-géuéral en

conseil.

£a 1871, à «a première session, la

bgulature du Manitoba adopte une

légaistuies scolsire basée sur la système

de ia province de Québec. De I871 à

1%, il fonctionus sans friction, saus

injustice, sans que personne songedt u

s'en plandze.

N'oublions pas que les territoires du
Nord-Uvest furent admis dans ls Confé-

dération oo même temps que Mauitoba,

et qu'en conséquence les conditions

s:ipulbes pour l’uue s' ppliquaient aux

autres. Les délfzués du gouvernement

provisoire, MM. Ritchnt, Back et Hoott,

représentaient toute la contrée couvrant

Manitoba et les Territures. En d'au-

trea termes, la cause 7 du bill des

droits, sur laquelle fub construit l'ar
ticle 22 de I'Acte de 157U, était manifes

vement destiné à aite:ndre les Territoi

res aussi bien que ie Manitoba.

lorsqu'en 1575 le parlement cana-
den légiléra pour organuer Jéfiniti-
vement les Territoires, :à y établit un
sysième d'écoles séparées et l'u-
sage officiel de la langue française.
Ces dispositions furent adoptées après

ducussion dans les deux chambres. Un
Le seurait aonc ici invoquer la surprise
oul'ntrigue, La majorité les représen-
facts égaux du peuple du Canada donna

aut Territoires qu'elle créait, une cons-

Lixion dont l’une dea clauses était le
droit pour la minorité d'avoi., de po s6-
der et de contrôler ses écoles, et de jouir
&u pnrilége de parler et de lire sa lingue
dans les délibérations et les documents
oficiels de la future assemblée légisia
we

Tel est, en deux mots, le résumé his-
Lorique des faits ot des décrets législatifs
Que nous invoquons aujourd'hui, pour
nous plaindre de la conduite tenue à
faire eodroit par les législatures du
Manitoba et du Nord-Uuest, et par le
gouvernement du Canada qui leur a per-
mis de dépouiller la minorité de aes
droite et des ç i ; :garanties dont ils €entourés, taient

demandé de

Lalégislature du Manitoba en 1890
celle des Territoires en 1892, ont anéan ti
les écoles françaises et catholiques, par
desstatute et des ordonnances que le
Pouroir fédéral avait le pouvoir et le
droit de désavouer, mais qu'il a laissé
entrer en opération.
Que l'on ne vienne pas invoquer ici

Ces Commodes expressions : # l'autono-
wie des Provinces ”. En 1891, aur des
Fapports de Sir John Thompson, ls gou
vernement fédéial désavoua doux lois
d'un ordre inférieur passées on 1390 par
hb législature du Manitoba,
Non! La minorité française n Été ea.

frie ot l'est en ce moment même, au
Bétisme d'un partie de la population

protestante, aveuglée par les appels
odieux de l'orangisme à la passion et
Aux haines religiouses.

Je ne reviendrai ipas en détail sur tou.
oe les péripéties par losquolles a passé
à question. Je me contenterai d'une
récapitulation générale dos procédés
Pv par les représentants du pouvoir
.dora) et qui ont abouti à la ruine d'ina-
qlos qui nous étaient précieuses et

avaient été placé !iy placées sous l'égide de la

hy érurarnementrefusa de désavouer
-oupeolaires du Manitoba, de 1890),

! Onnances de la légisiature
NordGuat, de 1892. ¢

our échapper à acs renponsabilités,
sournit aux tribunaux ce qui eet co

le
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sontiellement du ressort du gouverneur
général en conreil et du parlement.

LI s'était engagé à redresser les torts
faits à la minorité, au moyen de l'appel
pourvu par l’article 93 du pacte fédéral
—si los cours de justios se déclaraient
impuis-antes à faire drsit aux plaintos
des catholiques, Le rapport du 31 mars
1891, entouré des circonstances que l'on
sait, ne saurait laisser do doute dans
l'esprit d'aucun homme impartial, en
dépit des dévégations hypocrites et inté-
restées du maître fourbe qui est aujour-
d'hui le pretuier ministrg de ce pays, et
qui à été la cuuse principale de Los dé-

sastres.

Les deux dernières sujercheries aux-
quelles il à eu recours sont:

1. L'appel du jugment de In cour
Suprêine au Conseil Privé d'Angleterre.
le regretté Mge Taché, voyant eufis
à quii: avait eu affure et jusqu'à quel
point il avait été dupé et trompé, refian

de se prèter à cette inanœuvre, jui fut

organisée par le gouvernementlui-m“me,
avec le concoura dr quelques-unesce ses

créatures au Manitoba.
2. Les prétendues représentations

adros-des aux législatures du Manitoba

et des Territoires.

Depuis 18%), Les catholiques du Mani
tobe protestent et se plaignent. Le gou-
vernement fédéral atteud que les lois
spoliatrices soient bien en vigueur et en
opération et. .. . il transmet au gouver-

nement du Manitoba, la requête des
Evéques, saus mêmel'appuyer d'un mot

sympathique ou d’un désir.
Le gouveinement du Manitoba a ré-

pondu d‘une manière brutale aux dé-
marches récemment faites auprès de lui
par la minorité. Il exige la soumission
absolue à lu législation de 1490 età celle
plus inique encore de 1894. I! est tems
do déaavouer cette loi de 1894, qui lé
galise le vol des propr'étés scoisires des
citholiques, Nous sommons Sir John
Thompson et ses collégues d'ompéchen
par l'exercice du croit de désaveu,cette
iniquité d'être perpétrée.
Que l'on ne perde pas de vue que le

désaveu n'a d'eflet que lu jour où il est
exercé. Ainsi, chaque heure que le gou-
vernementlaisse s'écouler,est une source

de ruine pour la minorité.

Donc,s'il reste dans le cabinet l'ombre

d'un sentiment d'honneur et d'équité,
qu'il snéantisse sans délai la législation

de 1894,

Quand aux ordonnances de la législa-
ture des Territoires, nous saurons bien-

tôt ce qui en alviendra finslement: !

cette législature est en session en ce

moment

Le cabinet Thompson a eu peur de
les désavouer dans le temps pourvu par
la constitution. Mais il n'aurait qu'à
faire un signa à ses créatures «da Nord

Ouest pour eu obtenir tint ce qu'il vou

drait,

Seulement, Sir John Thowpson a d+

fendu en chambre durant la session

dernière ia conduite de M. Hauitain et

de la législature du Norl-Uaest, en pré-

tendant dans son discours du 20 avril

que Mgr Taché, Mgr (Grandin et les

catholiques du Nord Quest n'avaient

aucun sujet sérieux de plantes, et en

invoquant contre leurs affirmations les

témoignages des députés protestants du

Nord Ouest, messieurs Davin, McDowall,

Davis, etc. -

Pou: se maintenir au pouvoir st gu

guer les votes des scotes orangistes, sir

John Thompson a résolu de faire de :a
politique protestante. C'est pourquoi

la uans son gouvernement le grand
maitre des orangistes. Le principal grou:
pe de ses partisans se compose, commie
tout le mnnde lo eait, des torys d'Unta-

rio qui, dans leur province, font une

guerre acharnée à tout ce qui est catho-

lique et Français

Voilà la clef de l'attitu:e suivie par le
gouvernement dans l'affaire des «coles

durant les dernières aunées.

J, 1srarL TARTR.

—-——

Vereheres

Nos amis de €: comté sont encore

tout entiers À lour ‘leuil de ceiui qui les

roprésents ai longtemps et si fidèlement
lis n'ont encore fait aucune démarche

pub ique poar le choix du successeur du

regretté M. Geolfrion. Une chose est

certaine : ils continueront À être un s et

reateront les maitres de la «livision élec-

torale.
ee

Tout fait présager un grand succes
pour le pique-nique de St Lin,

——rmm

L'hon. M. Laurier, l'hon. M. Davies
et M. Choquetts, M. P. pour Mont-
magny partiront pour l'Ouest le 1 A.

——"m..

L'hon. Edward Blake, M. P., et
madame Blake sont arrivés à la Mal-
baie lundi après-midi Ils sont les
hôtes de l'hon. $, H. Blake. Une foule
nombreuse de parents et d'amis est
alléo à leur rencontre au quai.

="SE++ ++

L'cscadre anglaise mouilide en rade
de Québec, sera bientôt à Montréal, le
“ Blake ” restant seul dans le port de
la vicille capitale.

——ti{me

Lo terme «de In cour criminelle s'ou-
vrira le premier septembre à Montréal,
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Ce que l'on dit de nous

Il est bon que l'on sache, dans la pro-
vince de Québec, ce qua l'on dit de nous
ailleurs, Les déplorables scènes qui ont
eu lieu à Québec depuis quelques jours.
ont porté ls presau anglaise et quelques
ministres protestante à prendre la paro
le sur notre compte. Citous d'abord le
“ Free I'ress ", de Winnipeg, quis pour.
tant I'batatu lo d'être un journsl mo-

dôré:

% Qui est responsable de l'existence
du sentiment qui à conduit à des outra-
gs comme ceux-ci ? Qu-bec est le quar-
tier général de la hiérathie catholique
romaine, et l'opinion géuérale, foulée
ou non fondée, est que l'attitude du
cierçé à l'en«roit de ceux qui diilérent
uvec l’Eglier, est la cause des vintences
qui ont dieg ucié Québes. Dans les par.
Le. ds li l’aiss union où les Françus one
thliques sont en ruinorité, où invoque
la to.érance, la charité chrétienne et
totes les autres considérations qui ont
du pails chez les honines. A Québec,
où ce sont les Français catholiques qui
sont en tanjor.té, il se produit de tempsà
d‘itre des accès qui se traduisent par des
outrages contra les protestants, ,......

Si les protestants, disons de Blankviile,
qui y aonten grande majorité, brisaient
les ég'iss catholiques, jetaient des pier-
res aux prêtres, atiaquaient les proces-
sious qui sortent en certains jours, in-
siitairnt les ferames ou certaines Orga-
nisations religieuses, les mots de bigo:s,
du fanaiiques, qui tombent si facilement
des lèvres des journalistes français quand
les protestania different avec eux, se
raient im puissants à exprimer leur indi-
gnation..., Cette manie de Québec ne
peut pas être continuée longtemps sans
être guérie. Il n'est pas possible qu'il
soit dit que dans uno province lu Cana
da, la religion protestante ne puisse
être exercée en toute sécurité par ceux
qui la professent.

Dimanche dernier, le révérend M.
Knowles, pasteur de l'Eglise Presbyté-

rienne d'Ottawa, s tenu en chaire le lan-

gage suivant :

“ Nous avons été étonnés des outrages
récents commis à Québec, et nous de-

vons reconnaitre maigré nous le fait que
le protestantisme doit maintenant se
détourner de la protection prolongée
qu'il a donnée au catholicisme pour se
protéger lui-même. La malignité de ls
province de Québec catholique est un
bien mauvais paiement de la chevalerie
de la province protestante d'Untatio. La
vhrité est que les protestants souffrent
dans Ontar.0, parce qu'ils sont les plus
faibles. Il est grand temps que les ca-
tholiques du Canada nous donnentle ré-
ciproque de la charité qu'ils nous de.
mandent si vigoureusement, et qu'en
retour de la générosité qu'ils reçoivent
des pratestanta, ils donnent à ces der
niers an moins la prote-tinn contre l’in-
sulte et les mauvais traitements. Des

outrages comme ceux de Montréal, de

Sarei et de Qiéboo n'ont pas été provo

qués et ne serost pas longtemps tolérés

ar ce pays protestant. Nous déplorons

existence de l'Association Protestante,
mais c'est une foiie de nier l’idée de ss

nécessité aussi longtemps que Jes catho-
tiques eux-mêmes contribueront aussi
fréquemment des arguments cn sa fa:
veur.”

Le ‘“ Free Press * et le révé-end M
Knowles ant raison de se plaindre de ce
qui s'est passé à Québec. D'un autre

côté, il ne leur est pas permis d'oublier

et de méconnaitre le fait que cette

éclhaftourée à éré condamnée par tout ce

qu'il y à d'hommeséciairés dans la pro-

vince de Quebec. Les droits des pro

testants de pratiquer librement leur

cuite ne sont aucunement menacés. Il

s'agit d'un coup de téte de quelques

jounes gens dont les noms ne sont pas

même connus.

Voilà le fait dans toute sa vérité. Ii

est deplorable. Mais il n’a aucune si-

gnifiestion de nature à engarer ia rom.

poneatilité de la province de Québec

française,
Nos amis proteatants ne tardent pas à

nous menacer de représaiiles, chaque

fis qu'il ext porté atteinte, soit à leur

dignité, soit à leurs libertés Nous trou-

tons toute naturelie leur attitude. Une

nationalité qui se respects, ne doit pas

laisser impunérannt fouier aux pieds :es

dro:tprécieux qui lui sont acquis. Nous

le disnus da nouveau: co n'est point ia

population rançaise de la province, par

ses représentants autorisés qui s’est

rendu coupable des violences perpétrées

À Québec, il y à quelques jours. lls sont

le fait de quelques Indwidus. Elles n’en-
lAvent auenn privilège aux protestants

et aux anglais.

Dans la province du Manitoba et dans

les lerritoires du Nord-Ouest, nous

avions des Écoles eéparées, e: nous pos:é-

dious l'usage officiel de notre langue,

grâce à des arrangements législatifs et

constitutionnels conclus entre la majori-

té anglnise «Mu Canaila, par ses reprêsen-

tants en parlement, et la population

française de la Puissance, aussi par sos

légitimes représentants. La majorité

anglaise du Canada a pernrs à la majori-

t4 augaire du Manitoba et des Ternitoi-

ros de déchirer les conventions solennel-

ies qui avaient été décrâtées, ots l'ave-

mrla minorité française daus ces régions

qu'elle a ouvertes la promdre à la oivili-

sation, sera privée des écoles où sa lan.

que était enseignée, et aussi de l'usage

officiel du français dans les affaires

publiques. Certes, cela est autrement

grave que quelques pierres jetéen par

des gamins dans les vitres d'une maison.

Et cependant, quand nons réolamons

justice, quand nous faisons entendre des

protestations, ls population anglaise

ferme ies oreilles. Elle fait plus: ells

nous dénonce comme des trouble paix

etdes citoyens turbuients.

Nous admirons ia virilité des anglais.

Quand ils sont altaqués où seulement

  
  

 

   

menacés, ils se redressent de toute leur

hauteur, et font face à leurs adversaires

Il y a de l'esprit national chez eux, Ils

connaissent la valeur de la liberté,
Hélas ! Nous regrettons de ne pouvoir

en dire autant d'un grand nombre de
nos cowpatriotes, qui se laissent cheoir
dans une fatale somnolence, dans une

apathie incomprébensible, quand nos
prérogatives les plus précieuses nous
sont arrachées les unes après les autres.

—
ent

re

(atholigues et protestants

M. Côté, ministre baptiste à Sorel,

berit au “ WVitness” que le maire et le
chit de police do cette ville sont allés
l'avertir qu'ils ne pouvaient paint le pro
té;er. MCôté dit qu'il n’a commis d'autre
crime que celui d'afficher sur la porte
de la maison qu'il dirige des paroles de
l'Evangile, dont il fait citation dans ea
lettre à notre confrère montréalais.
Nous sommes dans un temps d'excita-
tion religieuse. Nous subissons une
espèce de fièvre maleaine. ll ne faut
pas accepter trop vite les dires qui nous

viennent de droite et de gauche. Seu-

lement, voici un fait très epécifique

porté à la connaissance de tout le pays

par un homme qui signe son nom. Ce
fait est il vrai ? Est-il possible qu'il se
trouve à Sorel des houimes assez peu to

l‘rants et en assez grand nombre pour

menacer de violence un ministre d'une

dénomination chrétienne ? Si tel était

le cas, il ne faudrait pas hésiter un seul

instant à employer tous les moyens que

fournit notre organisation sociale pour

mettre fin à un pareil état de choses.

L'échauffourée de Québec à fait assez de

bruit pour que nous ne permettions pas

la répétition de pareilles scènes dans un

autre endroit de la province.
D'où viennent donc ces haines entre

citoyens d'un même pays ? Nous sommes

catholiques. D'autres, de nos voisins, de

nos connaissances, appartiensent à lu

religion protestante. Nous avons le

droit d’adorer Dieu & nos sutels. I's ont

le même titre que nous à le prier dans

leurs temples, ct à précherson Evangile

en la man:ère qu’ils l’entendent. lly a

un tiers de catholiques dans la Confédé-

ration ; les deux autres tiers eont pro

testants.  Assurément, ni les catho-

liques ni les protestants ne peuvent son’

ger À s'en aller de ce sol. Ils sont des-

tinés à y vivre ies uns à côté des autres,
à s’y développeret à s’y muitiplier. Bon

gré, mal gré, c'est là Jenr lot. Pourquoi

ne s'y coudoiersient-ib pas dans l'har-

monie, duns la concorde, dans la bonne

volonté, dans la paix et Jans Une amitié

réciproque les uns «nvers ies autres ?

Il faut à tout prix résoudre le probiè-

me de notre ex:utencé nationale pour

l'avenir. ll ne nous v.endra pas d'Eu-

rope des émigrants en foules nombreus

ses comme celles qui ont envahi le ter

ritoire américain. Notre population se

composera de nos descendants, La res.

ponsabilité de nos :endemains retombe

donc sur nous.
Des esprite sérieux cro'ent que le sys-

tème d'éducation qui a prévalu jusqu'ici,

est l'une des causes des dissentiments

qu: font de temps à autre irruption au

milieu de nous, Sans être prêt à adop-

ter entièrement certé théorie, pous som-

mes forcés de recounaiire que l'ensei-

gnement de | histoire pourrait subir de

modifications avantageures et propres à

créer un esprit natonal plus conlorme

aux besoins du pars que nous babitors,

et aux circonstances qui nous entourent.

I y aurait tout à perdre à élever la jeu

nrsse dans des idées de mépris et de

haine à l'endro:t d'aicune religion chré

tienne, Pourqu'i un catholique déteste

rait-il un protestant à cause de ea foi, et

pourquoi un protestant aurait-il du dé-

dain pour un catho.ique en raison de

ses croyances religieuses ? L'esprit de

toléranon est l'une des choses qui nous

sont les plus nécessaires. Il faut espérer

que ceux qui sont À la tête des organi-

sations d'inetruction publique regarde-

rant on {aco Ia situation de plus en plus

difficile de not:e pays, et qu'ils pren-

drontle moyen de donner aux idées

populaires un autre cows.

Les journalistes, où plutôt les jour

paux, qui battent monnaie par l'ex-

ploitation des préjugés et des pas-

sions sont bien criminels lls ne

pourraicnt pas jouer leur misérable

pôle si l'opinion était mieux éclairée,

Les quelques années qui vont suivre

seront, à notre avis, d'une grande im

portance au point de vue de nos desti-

nées. Si nous n'extirpons pas les ger

mes des dissensions religieuses et natio-

nales qui nous menacent et nous trou.

blent, personne no peut dire où nous

about:rons. ‘
J, TsRAEL TARTR

LE FRANCAIS DANS LES ECOLES
Mardi soir les contribuables cana-

diens français de cette ville, présen-

taient une pétition au bureau de l'é-

ducation appelant son attention au

fait que l'enseignement de langue

française avait été discontinué dans

la classe primaire des écoles St-Fran-

çois ct St-Alphonse, et demandant au

bureau de bien vouloir remédier à

cet état de ehose: L'espace nous

manque cette semaine pour mention-

ner les incidents de la présentation,

discussion et disposition de cette péti-

tion ; c'est ce que nous ferons la se

waine prachaine. « Progrès de Windsord, © Ont.

TE, M.P., Redacteur en chef.

 

  

  
   

  
   

     

  

  

Bien outilles

Le “ Canada, ’ acheté pour le compte
du gouvernement avec de l'argent sous-
crit par les créatures des ministres à
même des contrats plantureux dontles
extras formont §ls plus grosse part, est
toujours rédigh par le citoyen Bouchard,

employé public.
On comprend que ce journal repré-

sente l'indépendance de la presse dans

88 plus belle exprescion !!
Par malheur, ls plupart des journaux

ministériels français sont dans le même

cas : ils appartiennent aux ministres ou
aux entrepreneurs qui pillent à pleines
mains le trésor publie.
Avec les 810,00 ) volées dans les tra-

vaux du pont Curran ;
Les 815,00) engouffrées dans l'affaire

de l'écluse de l'Ile de Schelck ;
Les $100,000 ot plus jetées dans les

6 Petits Ripides ” de M. Poupore !
Avec ces jolis morceaux de picotin,il

y à de quoi subsianter les organes de
Sir Adolphe Caron et les thuriféraires

de M. Ouimet !
Les ministres sont bion outillés pour

défendre leurs turpitudes et leurs tra-
hisons, lour abandon des droits des
nôtres au bénéfice de l'orangism 6 Onta-

rien.
la “Minerve” est devenu le porte

voix de la sects dans la province de
Québeo—de la secte dont Bir Adolphe
Caron est J'allié intime dans le cabinet.
C'est elle qui l'a sacré chef de notre race
au sein du conseil—après son infâme
conduite sur la question des écoles du
Manitoba et des Territoires.

Si M. Angers était libre de parler, il
pourrait nous en conter long surles ini-
quités politiques dont se sont rendus
coupables depuis six mois Sir Adolphe
Caron, la “ Minerve ” et la demi dou-
zaine de mangeurs au ratelier qui cons-

tituent la garde du corps du maître
général des postes. Mais il a la bouche
close ! Il est resté dans le cabinet—jus

qu'à ce qu'il trouve l'occasion d'en sor-
tir pour monter sur le banc. Quoique
l'on en ait dit, M. Angers est pauvre, et
son état de fortune & seul pu le décider
à accepter les suprémes bumiliations

auxquelles il à Sté soimis, de la part
d'un homme dont l'incapacité est no-
toire, mais qui & le “talent” de savoir

trmhir si race pour sauver ses intérêts
personnels, et se maintenir au pouvoir,
sans lequel il trébucherait dans l'insi-
gnifiance et l'oubli,

Sir Adolphe Caron continue les tradi-
tions déshonorantes et funestes de Sir

Hector Longevin. Dans l'espoir de suc-

céder à Sir John A. Macdonald,l'ancien

ministre des Travaux Publics livrais

tout. Ii flottait au moyen de ia corrup-

tion la plus basse. Son département

était un repaire de brigands— qui sous-

cmvaient pour ses “ œuvres” et pour

lui même.
Sir Adolphe suit la même vole, Au

conseil des ministres, où il devrait repré-

senter ies intérêts Cenadiens-français, il

est uitra anglais, protestant à la façon de

Clarke Walla-@ Aussi, at-il eu vite

raison de M. Angers, de M. Ouimet qui

ont eu des velléités de résistance et de

lutte en faveur de nos droits. !l les a

terrassés en 29 rangeant contre eux avec

les forces entières du torysnie ontarien.

Ils ont plié bagage !

Voilà comment il se fait que Sir Aol

plie Caron, la “ Minerve, ” le “ Canada,”

oat leurs {ranches coudées dans les

sphères ministérielles !

Iis oat trabi--mais personnellement
ls sont en excellente posture dans le

sanctuaire où M Wallaur joue le rôle de

p.e nier pontife !
me

Nos rois s'amusent

Encore une simazine d'éooulée, et les

formidsbles poursuites dont M. Hagzait

menaçiit les tripoteurs du pont Curran

sont à l'état de lettre morte. Qui done

retient le bras vongeur du ministre des

chemins de feret canaux ? Quelle est

l'influence souterrsine qui le domine et

éteint ! Les journaux nous annongsient

que, dans les quarante huit heures après

Insession, les officiers du département

de la justice et des Chemins de Fer

s'étaient concertés, et avaient résolu de

prendre une action immédiato ct éner-

gique. Personre n'a bougé, Si nous

voulions paraphraser Victor Hugo, nous

dir ons : “ Nos rois c'amneent.”* En effet

la capitale est déserte de ministres: les

uns sont à !a pêche, les autres sont à

Paflut de quelque boune opération en

Europe. M. Ouimet s'est pavand au lac

St-Jean. M. Wallace est allé organiser

‘erenvnrsæement du trône de In Reine

eu compagnie du colonel Saunderson!

Bref, tout le monde gouvernemental est

À des occupations amusantes.

Îl est vrai que la fin des vacances ne

tarders pas à venir. Et c'est pourquoi

nous tenons sous les yeux des ministres

leurs engagements envers lo pays

d'amener à justice ceux qui, dans

leur opinion, ont fraudé le trésor pu-

bis.
etl

La grande loge de l'Association Pro-

testaute des Etata-Unis, s'est assemblée

la semaine dernière à Wilkesbarre, en

Ponarlvannie, Il y avait des représen-

tants de toutes les loges des Etats-Unis.

Cette association est l'ancitre de

notre Association Protestants du Cana.

da Elles sont dignes l'une de l'autre !

_ correspondance, M. Gauthier avait don-

 

4 J'ai déjà fait l’evsai eur un certain nombre de malades du SIROP VEGETAL

DE VIEL et des PILULKS PURGATIVES DE VIEL, et je suis heureux de consia-

ter combien ile ont été efficace. Après evoir été administrés pendant que:ques

jours, les digestions se sont régularisées etl'assimilation est devenue parfaite. Les

nouveaux remèdes rendront très certainement de grands services à la thérapeu-

tique, et à ce titre, nous le recommandons à nos confrères.
Docteur L......

 

Il n'y a pas de remède qui puisse donner du soularement aussi proup'emnut

que jes remedes de Viel pour les
cas de constipation
manque de sécretions nécessaires.

Birop et les Pil

cas de dyeyepsie hépatique, ainsi que dans lea

babituelle provenant de l'engourdissement des intestins OH du

ules de Viel se vendent chez tous les marchands de mé e

cines. Kun gios ches Dr Ed. MURIN & Cin, 48 rue St-Pierre, Québec.

 

Ce farceur de Jeannotte

Un pique-nique libéral a éte organiré. |

Il a lieu dans la paroisse de St-Lin. Tout

le monde sait quo ces réunions ne sont |

pas contæadictoires, Les deux pariis pa

litiques en tiennent et suivent la méme |

1

!

M. Jeannotte lui-même àconduite.

convoqué une assemblée de ce genre l'anif

dernier à l'Epiphanie.

Mais ce Jeannotte n'est point un être | i

ordinaire. §'il n’était populacier, gro- 1 8

tesque et ridicule, il ne serait rien du | û

|
!

tout. En chambre, il joue le rôle de

bouffon.

du temps il parle en fiancais, et que les !

députés anglais ne comprennent pas les

incomparablefolies qu'il débite.

Il à cru qu’il pouvait faire une de ses

grosse finesses au sujet de l'assemblée

de St-Lin. Voyez ce qu'il a écrit. Nous

Pempruntons au “ Monde ” de mardi :

M. Jzaxxorre M. P., XT L'ABSEMBLES DE

Sarxr.Lx

M. ie Directeur,

Jeudi soir dernier, j'avais l'honneur

de faire parvenir à M. Joseph Gauthier ;

la lettre ci-dessous. Le lendemain, M.

Gauthier m'intormait qu’il aliait voir des |

amis à Montréal et qu'il me donnerait

une réponse dans le cours de Ja journée. .

Cependant cette répouse est encore a

venir et je me vois refuer ie plaisir de : i

rencontrer mes adversaires politiques en ; KE

' Ÿ La Cie d'Appso°ts Alim'res
présence de mes électeurs :

Montréal, £ août 1574,

Joseph Gauthier, écr,
Laurentides.

Monsieur, 8

La “ Patrie ” d'hier annonçait qu'une

grande assemblée politique des hbéraux |

ur les comtés de l'Assomption, Terre-

bonne, Perthier et Montcaim aura lieu à

St Lin, le 17 courant, à 1 heure.

Comme St-Lin est dans le comté que|

j'ai l'honneur de représenter, et qu'en |

parlant de politique les orateurs libéraux |

devront mentionner mon nom et blamer

ia politique que jo defends (du moins |

j'ai raison de le supposer), je prendsla :

Liberté de m'adresser à vous, in des

chefs libéraux du comté de l'As-omp-|

tion et un des organisateurs de cette ‘

assemblée, pour savoir s'il me sera per-.

mois, ainsi qu'à mes amis, de prendre la

parole en cette circonstance et de faire

in discussion.

Votre très humble serviteur,
H, Jzaxnorre. |

\

i

+

Quand le “ Monde ” a publié cette ;

té sa réponse, et la lettre suivante avait

été mise à la poste à l'adresse de M,

Jeannotte:

Montréal, 14 août 1524,

H, Jeannotte, écr, M. P.,
Montréal

Cher Monsieur,

En réponse à votre lettre dans la-

quelle vous ine demandiez si l'assemblée

qui aura lieu à St-Lin, le 17, est une as-

semblée contradictoire, j'ai l'honneur de

veus répondre que non. ("est une awem.

biée du genie de ceilo quo vous avez

vous même tenue dans le comté, ‘an

dernier, quan vous y avez amenée Sir

John Thomnson et d'autres hommes Im-

portants. Mais, j'ai le piaisir de vous

dire que, ai vous voulez dans d'autres

circonstances, faire ia d'scussion publi-

que et nous ir.yiter, nous serons entiére-

ment à votre disposition.

J'ai l'honneur d'être, cher monsieur,
Votre dévoué serviteur,

(Signé) J. GAUTHIER

Nous sommes sûr que M. Jannotte va

dire que M. Laurier et ceux qui l'accom-

pagneront À St-Lin ont eu peur de lui !

Est-il possible que le comité de l'As-

somption, qui a été représenté par

Papin, par Louis Archambault, conti-

nuera à confier son mandat à un pareil

innocent ?
rr IelO

CONSEIL MUNICIPAL

La ville da Montréal possède un

conseil municipal qui fait parler de lui,

Res comités ont dépensé en six mois

les appropriations votees pour l'année

entière. Et maintenant que la bourse

est vide, les échevins se regardent les

uns les autres en se disant : “ Nous

n'avons plus le sou,il faut do l'argent

pour le fonctionnement de la machine,

ete.”
Il fant de l'argent—cela signifio

qu'il faut que les contribuables soient

accommodés à une sauce quelconque |

Ons'est débattu des semnines avant

de décider quelle classe de citoyens

paierait les pots cassés, On a commen-

cé par taxer les prêteurs d'argent, les

courtiers. Mais on a eu putié de cette

classe si à plaindre? Eton les a

épargnés. Ils en ont été quittes pour

la peur !
Alors on s'est rabattu sur les con-

sommateurs d'eau. La taxa sur cet

article reste In même pour les loca-

taires au-dessous ds £120.00—à 7 p. ©

—Les autres auront à payer 10 p. «.

Ce résultat n été obtenu après une

série de manœuvres et d'hahiletés.

L'échevin Renaud n été élu aire

Heureusement que la plupart| |

      
  

  suppléant de ia ville.
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Comte de l'Islet

Assemblee politique

M. Tarte et M. Déchéne, les deux
députés du comté de l'Isiet, ont rendu
compte, dimanche dernier, de leur

conduite respective aux électeurs du

la paroisse de l'Islet. Lis ont été ac-

cueillis avec la plus grande faveur, et

tout indique que cette paroisse, qui leur

a été si sympathique, leur donnera

aux prochaines élections une ma‘orité

| plus grande que celle quiis ont eus

{ dejà.
M. Tarte a parlé le premier et s'est

appliqué à traiter ia question des

Ecoies du Manitoba et du Nord-Ouest,

le scandale du pont Curran, la con-

duite indigne du gousernement Gans

I'affaire Turcotte Ae. li à dévelopné

auesi au long sa pensée sur ja situa.

tion politique de ia Puissance. Il a

dénoncé les efforts qui se font dans

Ontario et dans l'Ouest pour écraser

l'élément français, et ie conduire à

l'anglification u:aigré lai,

Le député de j'lslet a été très ap-

plaudi.

M. Déchne, M. P, P., à ensuite pris

la parole et a fait une revae aussi élo-

quente que compiète de Ja politique dn

gouvernement Tailion. Arrites au

pouvoir les mains pleines de pro

messes, les membres de ce cabinat ont

fait preuve d'incupacsté et ont manqué

a tous leurs engagements. Ils devaient

réduire les charges publiques, ils on

auzmenté les impôts et accru Lotro

dette. Ilsont ruiné le crédit de la

Province at contra. té des emprunts a

des taux désastreux. M. Déchène a

fait l'histhorique de la transaction de

ja vente de l'asile de Benuport, qui a

mis dans la poche de M. Landry ot de

ses associés environ 000,000.00 de

plus que l'asile n'aurait dû étre payé-

MM. Tarte et Dechène parlerant de

nouveau dans le comté, dimanche.

"rm"

ARBORICULTUR
 

La premitre exposition d'été de l'as-

sociation de la culture des fruits de

cette province a cu eu les 14 et lv

courant, & Knowiten. Cette associa-

tion, dit le * Bedford Times,” est nou-

velle, formée l'hiver dernier, beauccap

d’après le plan de l'association Initivre

da la province, et Von espere qu'elle

fora pour In culture des fruits co que

celle-ci a fait pour la laiterie- La pre-

mière assemblée s'est tenue À Abbotts.

ford l'hiver dernier. Cet été, M.

Fisher, directeur de l'association pour

le district de Bedford, a invité les

membres à se réunir à Knowiton.

—La culturo des arbres fruitiers s6

poursuit activement dans lo comté de

Islet. Uno mouvellé recrue gost

ajoutée à la vieille armés dans ls per

sonne de l'hon. juge Bonaventure

Caron, qui à établi l'un de ses fils sur

la terre des ancètres de la famille, à

Islet. Lu plantation, quoique jeune

encore, est fort bello et trus considé

rable. Les jardins sont magniliques;

———

Les citoyens de Windsor, Ontario,

regrettent ‘la mort de M. Hypolite

Rhéaume, entrepreneur. décédé à l'âge

de 74 ans. Il jouissait de l'estime

générale.
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MONTREAL, 18 AOUT 189

Nes compatriotes aux Etais
Unis

 

Neus avons voulu nous aux
meilleures sources sur la situntion des
Canadiens-français de le Nouvelle-Angle-
terre. Nous nous sommes en oomé-

adressé 4 l’un de nos eompe-
triotes les plus en vue et las pluspru-
dents de Fall River. Sa réponse mérite
d'être lue.

Fall River, Mass, août 1894.
M. J. 1 Tanzi, Montréal

Cher M. Tarte,
Votre demande m'honore ot je

womprests de vous satisfaire le mieux

A votre première question, je ré-
ponds : Oe qui se passe ches nous peut
se résumer en une bonne et franche
tendance vers de meilleurs jours pour
notre industrie et notre commerce.
Après de longs mois de grèves et de
ehômage les ouvriers ont repris lours
positions dans les filatures et ailleurs
et tout fait prévoir que l'entente la
lus parfaite va bientôt exister entre

fe patrons et les employés Cela
existe presque partout à Fall River,
da moins.
La situation des Canadiens-français

est bonne. Nos amis étaient pourvus
de bons Fivres de banques dès le com-
mencement de la crise et purent sans
trop prendre sur le vieux gagné se
tirer d'affaire assez bien. Si l'on eon-
sidère que dans Fall River sur les
quarantesing compagnies de filatures,
ont plusieurs possèdent deux ou trois

moulins, pas plus qu’une douzaine ont
ressenti durement les effets de la crise,
tout le monde en conciuera que notre
ville a eu sa bonne part de la chance
dans le malheur. Le village * Globe ”
où sont établis fes filatures de la
# King Phillips Co” a souffert les
coups les plus rudes de la crise, et la
cause en était dans cette clause du
* Bill Wilson ” affectant énormement
les cotons à robe de première qualité
Les pays européens pourvaient par
cette clause livrer à New-York un
coton pour 24 cents, lequel aucune
compagnie américaine ne pouvait sor-
tir de son établissement à moins de
34. De là combat à outrance contre la
clause par les démocrates et reiet
d'icelle. Depuis la “ King Phillip” a
graduellement mis ses machines en
opération et des temps meilleurs sont
venus pour les ouvriers du village
Globe
Nous avons deux journaux français

quotidiens Au premier rang vient
« L'Indépendant ”, tiré à 3000 copies,
l’an des plus forts journaax français
decacontinent, l'organe en chef des
canadiens-français de la Nouvelie-An-
gietarre et redigé par une coiloboration
choisie. Sun avenir ost assuré. Il est
républicain.
Ilya un autre journal quotidien

qui vient d'éclore, Le * Robeteur Ca-
nadien ", encore à faire les preuves de
la compétence et de la vitalité.
Sar une populatio : de 23,000 Cana-

diens-français, nous comptons des
hommes dont l'énergie et les talents
ont été consacré à l'avancement de
leur nationalité tout en s'élevant eux-
mêmes dens l'échelle sociale américai-
ne. Qu'il enffise de vous mentionner
quelques noms de ceux qui sont le
plas en vue :
M. H. A. Dubuque, avocat, ex-dé.

puté a ls législature de l'Etat, le chef
reconnu des Canadiens-franqais de la
NouvelleAngletterre.
Le rev. Measire Prévost, curé de

Notre-Dame de Lourdes (paroisse où
Je droit des Canadiene-français des
Etats-Unis, d'avoir des pasteurs de
leur langue à été reconnu par le Pape
Léon XIII) le curé le pins patriote
de ce pays

M. P. F. Péloquin, un des mem-
bres du Board of Trade.
M. J. Renaud, marchand de gros.
Le Dr de Grandpré, membre du

bureau de santé, le Dr St-Germain.
Le Dr Max. Collet, médecin muni-

cipal. ;
Le De J. R. Chagnon, J. G. Amiot,

riches propriétaires.
_Jarsei Picard, propriétaire de car-
eros. .
M. J. BR. Huard, riche propriétaire.
M. Victor Blanchet, président de

l'Union Canadienne St-Jean Baptiste.
MM. Pierre Adam et N. Pérard,

maretand.
MM. Allred Thorn” et Wm Co-

meau, Vieux co:ons et marchande
M. Geo. T. Desjardins, l'un des ré-

Eistrateurs des votants,
M. LL G. Destrempes, architecte.
M. le Dr de Coreague, un de nos

plus habiles dentistes, et un grand
nombre d'hommes d'affaires qui ont
contribué à augmenter le montant de
la propriété tenue par les Canadiens à
plus d’un miilion de dollars.

J'ai, moi ausai, fait un peu ma part
dans le progrès commun et voudrais
quadrupler cette part pour mettre mon
buæble mérite au niveau de celui des
vieux colons canadiens de Fall River.

Les faillites ou embarras financiers
ont été bien peu nombreux dans la
crise.

Malgré les affaires corsées des der-
piers douze mois, les Canadiens ont
bâti où nis en marche pour 8750,000
d'églises, de presbytères, couvents, etc,

C'est Lien peu, mais c'est toujours
pas mal pour les descendants de la
# canaille qui s’en ailait ” il y n trente
ans et plus,

Succès dans vos entreprises et ami-
tié siocère de votre dévoué compa-
triote.

LES PAS FAITS EN UN AR
Un médecin suisse à eu l'idée in-

Yénieuse, sinon fort utile à l'homani-
té, de compter au pédomètre le nombre
de ces pas pendant toute une année.

Il a trouvé comme tatsl en chiffres
ronds dix millions de pas, exactement
9.760.900 pas, soit une moyenne de
26,740 pas par jour, sans compter les
petites aides et venues par Jours, sans
importance. Sar os dix millions de
pas, il y en à CU0,C00 à :00,000 qui
représente autant des marches d'esca-
lier, soit 1,560 à 2,000 par jour.  

CANADIENS

ÉPROUVÉS PAR LES FEUX DE FORÊT*

Les feux de forêts ont revagé oer
taines partie du Wisconsin, le 23
juilles deruiar.

Phillips, ville de 2,500 habitants, a
été complètement brûlée en moins
d’une heure Une cinquantaine de
porsonnes qui essayaient de sauver
quelques meubles ont péri dans le

Environ 25 famillos de Cana-
diens-français habitaient cette ville,
entre autres MM. Augustin Bover,
Père et fils, autrefois de Valleytield,
dont les pertes s'élèvent A environ
92,500 ; M. Perpétus Boileau, autre
fois de St-Louis de Gonzague ; M.
David Demors, hôtelier, autrefois de
Ste-Martine, lesquels ont tout perdu
ce qu'ils possédaiezt
Cowmwe plusieurs ponts de chemin

de fer ont été détruits par le fou, loa
familles, qui s'étaient réfugides dans
lee bois voisina, n'ont été secourues que
deux ou trois jours plus tard.

ACCIDENT DE CHEMINDE FER
ONZE PERTES DE VIB

Un char a déraillé sur le chemin de
fer Chicago, Rock Island et Pucitic,
la traverse des lignes de I'Union Paci
fic es du Burlington and Missouri
River. Cet accident est arrivé ven-
dredi soir & 10 heures. Ouzo per
sonnes ont été tudes : Wm Craig,
chauffeur ; Ike Depew, mécanicien ;
C. G. Stannard, M. Blufl, ¢inq vova.
geurs et deux caltivateurs do Jansen,
en route pour Dakota-Sud, ct plu-
sieru blessées.

Ces pertes de vis ont été pour la
plupart occasionnues par, les flammes
qui out envabi lee wagons d'où ves

personnes n'ont pu sortir, étant sous
es débris
La locomotive est tombée d'une

hauteur de 30 pieds, entrafuant plu-

sieurs chars qui se sont LrAtiées les uns
contre les autres dans leur chu
Le chemin de for, à l'endsoit où as

eu ieu larcident, reposait sur des che-
valets 8a bois qui, quelques minutes
apres, n'étaient pius qu'une masse de
flammes

H faisait pitié d'entendre les cris et
les lamentations des blessés et de ceux
que les flammes consumaient.

UN FORT A BRAS
Aux prises avec la police

SEVERE COXDANNATION

Le policeman Robillard a acrété cn
tapageur dans la rue Cumberiand, a
Ottawa. Il le mit entre les mains du
policeman Biume qni lo conduisit vers
le poste. Robillard retourna au mê
me endroit et Alex Prudhom-
me, bicheron, I'apostrapha en lui de-

mandaai qu’elle affaire :! avait arrêter
un homme paisible Robillard voulut
arrêter Prudhomme mais celui-ci se
révolta. L'otficier frappa de son bâton
son agressenr et lo terrasse. Au mème
instant, une foule de voyageurs ne
ressembla et voulut faire mauvais jeu
À l'officier de la paix. Cela! ci menaça
de tirer le premier qui le molestcrait
Il fit entendre un coup de suBat qua
Blume entendit. Blume lâicha son
prisonuier dans !a rue Rideau et courut
à l'assistance de son confrere. Tous
deux arrèterent Prud'homme et l’em-
menerent jusqu'a Ja rue Rideau. Icy,
Fradhomme ies culbuta tous deux,
maisil fut bientôt saisi par deux autres
policeman qu'il terrassa à coup de
poing. Alors les quatre cunatabies se
raant sur lui réussirent à le maîtriser.
11 le conduisirent jusqu'aupres du post
suivis d'une bande de 5U0 personnes
dont plusieurs étaient monaçantes
Prud'homme cious ses gardiens par

terre en un cli d'œil et re;ut aussitôt
l’aide de deax amis qui, malheureuse
ment, n'avait pas la force do celui
qui:s voulaient secourir. Ils furent
Arrêtés et conduit au poste, pendant
i six constables se chargeaient de
rud'homme et le menaient cette fois.

ci jusqu'au Russell. Encore une fois
ce désespéré se débarrasea des hras qui
le retenaient. TI frappe Rabi:lard dans
l'estomac, cuibata le reste et derint
libre
Mais il fallait en finir avec cette

affaire. De nouveau renforts furent
mandés et Prudnomme dd se laisser
mettre les menottes. Il brisa aussitôt
ses liens en for et décida de se reudre
de sou propre gré au poste,
Ce désespéré lutteur à été eondamné

à deux à 2 mois de prison aux travaux
forgés.

0 n'est pas la première fois que
Pruad'homme donne du fil à tordre à la
polica L'an dernier, it en empoigna
ane coupie sur le trottoir, en face de
l'hôtel Perron, et les conduisit comme
des enfant de l'autre côté de la rue.

—p- 4m

VOLS SACRILEGES

Les yeux de diamant d'une mas
doune enieves par un voleur

sacrilege

CES YEUX VALAIENT £300,600

L'Eglise de St-Nicholas de Tolunti
no, à Rome, est desservie par des prê-
tres Arméniens célébrant leurs otives
selou le rite grec arménieu qui est
très original. Mais ce qui est tout
autrement original, c'est qu'n  volear
sert emparé do la mitre ct du pluvial
que portait la statue do St.Nicholas.
Le tout était estimé à 2400. L'empe-
reur Nicholas do Russie avait douné
le pluvial, sous le règne de Pie
IX, et le prince romain Nicholas
Balviati avat fait présent de la
titre
Le même soir, un autre voleur aussi

audacieux que sa:rilège, a volé les
yeux de la Madonne Ste-Marie du
peuple. Ces yeux etaient incrustes de
deux turquoises dunnés par Charles.
Quint aa Pape Clement VIL lie
étaient estimés a $900,000. Le vo.
leur aura beaucoup de peine à se défai-
re de son butin saccilege, car déjà il
est signalé à la police de monds en-
tier.  

LE DRANE DE POUGHKEEPSIE

Le voleur Davidson devant la
cour d'assises

ANS SF DEUX

On vient de juger devant la cour
d'assises du comté de Dutchess, à
Poughkeepsie, New-York, Kaufman
Davidson, l'audacikux voleur qui
w'était introduit pendant une nuit du
mois de mai dernier dans le collège
counu sous le nom de Riverview Mili-
tary Academy, pour voler et qui a été
très grièvement blessé à coups de re-
volver par deux des élèves.

Peut-tre n'u-t on pas oublié l’émo-
tian causée à Pougkeepsie par ce
drame. Les élèves, ou plutôt les étu-
diauts de la Riverview Military Aca-
demy furent réveillds en sursaut et
mis en éwoi vers trois heures du wa-
tin par quatre détonations suoccessives
d'armes à feu. Un audscieux malfai-
teur s'était introduit dans lo collège et,
passant à pas de loup dans les cham-
bres d'une cinquantaine d'étudiants,
leur avait volé leur porte-monnaie,
leurs montres et tous les objets de va-
leur qu'il avait pu trouver. Mais deux
des étudiants qui avaient le sommeil
plus léger que leurs camarades, Hugh
Buliock, âgé de 20 ans, et liarold

Lowis, Agé de 13 ans, ayant été révail-
lés et ayant urerçu le voleur, so sout
armes de revulvers et se sont embus-
quis dans l'escalier. Lorsque le volaur
est descendu avec son butin, les deux
étudiants lui ont tiré chacun deux
coups de revolver.

Quoique atteint par deux balles et
très griévemeut Llessé, le voleur est
parvenu à s'enfuir. Mais il ne pou-
vait aller Lien loin, et il a été arrêté
pou aprés à la gare du New-York
Railroad. Conduit aussitôt au poste
de police, le voleur a declare 88 nonm-

mer Davidson, Âtre âgé de quarante
sept aus et originaire d’Ailemagne, et
être niazgiot de son état. Il prétep.l
mdare qu'il étuit emploi é récemment à
Lord d'un des grands steamers anglais
faisant le service entre Liverçoci et
New-York. Les deux étudiants qui
ont tiré sur le voleur appartiennent a
deux des preurières families dAtlantic
(Georgie).

Davidson cet resté plusieurs jours
entre ia vie ot la mort. Toutefois, lns
médecins sont parvenus à lo sauver
Lorsqu'il a cte traduit devant ls cour
d'assises, le voleur s'est reconnu cou-

pable, et il à été condamné sur ses
propres aveux, a cing ans st deux mois
de prison.

ax MOIS DE PRISON

—

CABLE TRANSPACIFIQUE
La voice d’Mawaii abandonuee

SEPT ROUTES DIFFÉRENTES

Il parait d'après le rapport officiel
livré à la publicité mercredi matin que
le gouvertemeut a décide de renoncer
à Hawaii comme point d'appui pour
le cable vauadien-austraiien da Pac.ü-
Jue.

Des scumissions sont demandéas
pour sent routes différentes et d apres
troie plans differents, savour :

Le pian No | demande des soumis.
sions pou in construction du cdbie
devant être la propriété du graver
neinent, ais devant étre garsuti par
ia compagnie de coustruction.

Le plan No 2 pour tin câhie devant
étre adiuinistee par une compagnie
entreprenaut les travaux sar ia base
d'un subside, la soumission de-

vant stipuler le montant du euhsile
exigé et lo nombre d'années d'opéra
tion.

Le troisieme p'an pour la consrue-
tion ot ia mise on opération dua chile
pour une garantp stipulde de resanus

mentionnés par la compagnie qui fai:
des souruissions

Les soutmissionuaires sont gprica de
faire leurs soumissions pour les sop
différentes routes à (a fois, d'apres 1-4
plans ci-dessus indiquez le caverne
wert devant fixer le montant Ju tarif,
psr ordreen-couscil.

—<—

LE POIGHARD

UN ÉMULX DE SANTO

Les journaux de ‘3ranl donnent des
details comipiémentaires sur l'atieutat
aunruhiste cunumis fn cotta vile,
A Chaussée de Lruxe.ies, halite le

Ir nome Baselier, barbisr et auber-

Kiste, qui, par suite de ses nombreux
détmnéles Avec in police, avait conçu

contre elle une haine féroce. Anar-
chiste militant, Laxelier a des ants.

cédents judiciaires déploralles, il na
pas suid moins de dix-sept condamua-
ticus pour coup et bLisssures, sur des
agents, aticutats aux maurs ete, La

veille encore, il avait couru une pra-
velle contravention motives à la suite
de ac-nea scanduleuses qui s'etaunt
passées dans son élablissemont, trans
formé cn salle de danse.

Excité par ce nul considérait com-
ma une inastice, il était allé acheter
un revoiver et un poignard et, muni
de ses armca, il parcourut les rues do
la ville Jusqu'à ce qa'il rencontrat deax
agents de police A lun, ii porta
deux coups de poignard dans js direc.
tion du cœur ; l'autre fut également
Liessé, grais moins grievewunt que son
compagnon.

Leux deux victimes reçurent les
prewiers soins d'un médecin, qui les
tit transporter à l'hôpital. Le premier
agent se trouve dans un état absolu-
ment déseapéré.

Baselier n été arrété et vient de su-
Lie un premier interrogatoirs.

en———

Les Burdock Biood Bitters guéris-
sent la Dyspepsie.

les Burdock Blood Bitters guéris
sent la constipation.

Les Burdock Blood Bitters guéris-
sent jes ma:acies kiicuses.

Les Burdock Blood Ditters guéris-
sent le ma; de tet

Les Burdock Blood Bitters déber-
fassent jes intestins de toutes les secre
tione qui les emlarsassent et guéris-
sent austi du mal de tite et de toutes
semblables maiadies

  

 

LE CULTIVATEUR
   

LES GAIETESDU PALAIS
Avez-vous déjà assisté à une sudign-

ce des flagrants délits devant le trfbu-
nal correctionnel 1 Rien de plus wou-
vementé et auesi de plus divertissant.
C’est là que bion des vaudovillistes vont
puiser leur inspiration ; et ils n'out
pas tort. De quelques heures, le plas
souvent, il peuvent faire une ample
récolte de mots gais et de situations
comiques

L'autre jour, syant été cité comme
témoins dans une poursuite en escro-
querie, nous n'avons en garde de ne
pas arriver à l'ouverture des portes
pour assister au eurieux défilé des af-
faires qui composaient lo rôle.
Dans la première, il s'agissait d'un

vol commis à l'étalage d'un marchand
d'instruments de inusique.
Le prévenu, un sieur Pivot, s'avan-

ce à l'appel de son nom. 1! répond
sur un un ton larmoyant aux ques
tion qui lui sont posées.
Le président.—Quelle est votrs pro-

{easion|
Le prévenu,—Flite.
lo présidont.—Qu'est-ca que vous

dites 1
Ls prévenu.—Jedis : fliits..... petit

fûte
Le président.—Musicien, alors 1
Le prévenu—Oui… artiste musi-

cien.
Le président—Nous savez pourquoi

vous êtes içi } Vous êtes inculpé de vol.

Le prévenu.—Ah ! monsieur le pré-
silent, ayez pitié d'un pauvre homme
qui et chargé do famiile et qui a trois
enfants !

Le président.—Vous avez trois en.
fants : c'est vrai, mais il y a cinq ans
que vous les avez abandonner.

fe prévenu.—C'était dans eur inté-
rêt, j'avais trop bon cœur ; je ne pou-
vais pas les voir souffrir du froid et do
ia faim.
Le président. —Vous passez pour un

fénéant : vous vivez de la charité pu-
biiqua
Le prévenu.—Hélas ! mon hon

monsieur, je puis à peine travailler !
Mes pauvres jambes ne me supportent
pas, es pauvres bras sont couverts de
thutoatisies, mes pauvres reins et 103
pauvro tite. .

Le président. —Laissons 1A toutes
vos infirmités Le '7 juin dernier, à
is devanture d’un marchand do la rue
St-Denis, vous avez vols et cache sous
votre redingote une flute. . .
Le prévean. — Une toute petite

fliäte, . . presque un fHageolst
Le président— Qui vous s pousse à

commettre cette soustraction 1
Le prévenu.—Le desir de travailler

pour gagner ma via
Le prévenu. — Comment: * le désir

de travailler ! Travailler en faisant
quoi ?

Le prévenu.—En jouant de !a flûte.
Le présideut—Vous connaissez cet

instrument Ÿ
Le prévenu.—Oh! oni... Quand

‘’étais jeune, j'ai été au Conservatoire.
J'ai mime eu un accessif Si j'avais
rossédé une Hite, mon avenir aurait
changé. . . J'aurais pu entrer dans un
>rchesire, arriver à la célebrité, pest-
vire gngner trois francs par nuit

L'audituire est ému. M. le préai-
dent se demaude sil est en présence
d'un mauvais plaisent où duy pauvre
dinbe vraiment digne de pitié
décide à tenter une épreuve

—Huissier, dit-il, veui:les remettre,
un moment, au prévenu la flûte qu:
est sous lus sceilés,

Je prévenu (recevant l'instrument

et le tournant machinaleiment entre
ses doigts». —.\lors .. pour tee don-
nez ya à Vous avez pitié d'un pauvre
bonne L ..
Le président—Pas de jérémiades. Te

tri!
de fière.
Le prévenu. —Jouer. . . moi $
Le près. lent —Oui Cela ne doit

 

pa8 Vous em'arresser, TOUS qui aver ey

un accessit au Conserratoire.
Le prévenu (interioqué). — Devant

le trivang:7... Ça m'intimide... ça
te mes Moyens.

Le president.—N'y mettez pas tant
de mocestie, Allons!
Le prévenu.— Hest diticile do jouer

sans Accompagnement
Le preudent—Le tribunal sera

inJu'gent. On ne vous dema:.le pas
un air d',péra. Faites-nnas entendre.

* Au clair de a lune,” si vous voulrz :
Le pré:enu. —Jo ne peux pas, mon

bon monsieur : je vous jure que je na
peux pas! C'est l'émotion : j'ai ‘té
tellement ému en comparaissant de.
vant vous que ça m'a séché in gorge ;

Je n'ai pius de salive. Tout le monde
sai; qui faut beaucoup de saiive pour
jouer de la flâte.

Le president. —Avouez donc piitit
que vous avez fuit un mensonge.

Et le inaÿseureux Orphée de vontre-

bande s'entend condamner à deux
mois de prison.

-_————a

Pour le chnléea morbus, le choléra
des cufants, les crampes, la cclique, la

diarrhée, la dyssenterie et ies malaises
causta
Fraisier Sauvage du Dr Fowier ect un
retréde prompt et sûr. Il a été lo re
fuade favori pendant les quarante der-
nières annces,

- -—=

LETIGRE
Le tigre commenceraitil à se dugoù-|

tor de la chair humaine? Nous ser. ns
tentesde le croire on lisaut Is pulii.
caton, par le gouvernement dos Judes
angisins, de la Tiste des victimes de
ces feiina
En i<43, les tigres ont mangé boau-

coup rioins de geas que jes années
precedes tes. ’
Dans lea districts de Chanda, des

Hosiangabad et de Raipur, 1) per.
s.nines, au Liew de 100, moyenne ordi.
naire, ont été divorées ; et, dacs les

1] se;

nal vous erjoint Jo jouer un air :

par le chaleur, l'Extrait de ;

 

UN MIRACLE DU COMTE OE
ESSEX
—

Comment une vieille dame fus
soulagee de scs souffrunces

Eclatant témeignage d use personne de cen-
lance ajouts à la chaine des preuves

déjà langue. Paurquel avustrir
Quaud hous pres sous is

main tes moyens de

se guérir

Du “ Leamington Post";

Mme Mary Olmstead, une dame
hautement respectée et bien connue,
demeurant au sud du village de Wheat-
ley, à huit milles de Leamington, 2 été
lo sujet d'une expérience qui a bien
émerveilld les gens et qui « causé tant
de conimontaires dans lo voisinage de
ls demeure de cette dame qua le
‘* Post” croit qu'il et d'intérêt géné-
ral d’en donner des détails
Nous dirigeant vers une jolie resi.

dence de cultivateur, l'on nous intro
duit dans une piece od était assise
l'heureuse vieille dume. Sur notre
dersancle, elle nous dit quelle était
dans sa quatre-vingticme année et,
pour une personne de son âge, clie est
l'image mêimo de la santé. Eile nous
exprima son consentement à rendre
publics les détails de se6 souffrances et
de sa guérison, disant que bien qu'elle
se souciait bien peu de voir sun nom
dans les journaux si sou temoignage
pouvait soulager les soudfrances «es
autres comme les siennes, cils aban:
donnait tous ses scrupules sur le sujet.
Ello se mit ensuite à raconter l'his-
toire da son cas comme suit :
“lly ad peu pris six aus, je fus

pris de sciatique rhumatisiu!s, qui Ét
son apparition à mon genou gauche,

mais pea & peu s'empara de tous mes
meurbres Moine de trois mois après
sa première apparition, j'étais incapa-

Lis de quitter le lit et, jour et nuit je
sauffruis les douleurs les plus torturan
tes. Mes membres étaient enflés le
double de leur grosseur naturelle et
ils avaient perdu toute forme naturel-
le. Mes pieds étaient pussi affreuse
ment endes et javais le Lras droit en
furme de dewiecrcle. Pendant tri.
longues années, je souris de ls sorte.
incapable de mettre pied sur le plan-
cher et lu seule imansero que j'avais
pour me mouvoir était d'êvre roule
dans vue chaise Pau'à peu, won
appeut m'alindonna, Jusqu'à ce que

J'en vins & n'avoir aucun désir où goût
pour n'importe queile nourriture. et je
devius bien maigre et faible. Pendant
tout ce temps, je continuais à suivre
les traitements des praticieus wedi
caux des euvirons et j'ingurgitai des
gallons de remedes, ce qui roûta beau-

coup d'argent a mon mark, mais jo ne
puis pas «dire que j'aie tiré bénéfice de
ces remèd-a
Mon agonie continua n nugmenter

et won systeme à s'aflaibiir, jusqu à ce
que, Lien des fois, j'aurais accepté la
mort avec plais:r, comms fin de mes
souffrances. Apré avuir lu dans les
journaux les nombreuses gu'risons

opérées par l'usage des Pilules Roses
du Dr Williams Je décidas de les
rasaver. Mon cas etait Les pus re
frac:aires à M guérison et ce ne fut
qu'aprs avoir pris une demi-douzaine

! de boites da ces pulules que je comimen-
çai à ressentir du mmeux. Je centinvai
à prendre des piluies, cependant, et je

; n'eus mauvais de cechute ; au:vard'hui
: je aus aussi Leureuse et en santé
| qu'avant que jeusse le rhimatisme
; Je puis mau:stenant tricoter et coudre

! auss, vite que toute leune personne,
: larsque pendant des anuees :1es donts
j fure.t aussi routes que du fer. Je
! dois mon recouvrement de ja sante an
! ticremment aux fipies Rres du Dr
| Wiliame et j'aurai tou ou:s un Lou
| mot à «ire en leur faverr.
} On peut se procurer les Plinies
Roses da Dr Williaime chez tone Les

; Farmariens où directement
* maile dé ia Dr Vintam'e Medecine Co,
: Brackviile Ont. oa Sciensctrjy, N
| Y., #20 cts ls Loite ou MK Luites pour

18250. Venues seulement en iolt-3,

| aiec enveloppe qui porte le tarque
de commerce de la compagnie. Ne
vous jaissez pas persuaier à essayer

: antro chine.
- ee+

i DEMAIN

 
i

! S'il est une folie, ed notre cur innée,
Cust de toujours iâ.her Co que tvnt

, {noire main.
* Et, sacrifant [heures encore ron tee
i {nda
| De courir, sans répit, tout lo long du che-
i {ti

| Ragretter, désirer : telle est ‘a clestinée

t
| De l'homme, qui vie.iiit tout eu testant
; { gamin,
Avec cetla pensée, en s9n Arme chitinée,
qu} sera ; lus heureux decaiun dessu,

[deman!

 

| Cependant, “iaque jour nous apporte sa
| [transe,
: Et demain, vers lequel nous prenons
! tous le pas,
| Ne raut pas aujourd hui, méme avec en
| [sou tfra.ice

: En somme, le nréemn:, 1:01 nous, n'existe
{pas :

Na ran qu'un souvenir, oué d'une
{eepérance.

0

au
Un anglais, qui -oulait fumer à hon

marché du bon tahic, achata 330 cian.
res À ] fr. 25 In pièce, ot les assura

| dans unc6 agence contre l'incendie
ÿ Ausaitot quil les eut consommés, il
demanda à l'agence 375 franca, en
allegnant que les cigares avaient été

, détruits par... le feu.
| L'affaire fut portée devant lea tri-
! bunaue, dont le verdict à cité en faveur
‘du demandeur. Ceivici triomphait

!
Avenir Où passé, noise vie, iri-bas,

|

|
|

provinces da centre, les tigres n'unt ; donc, mais ne remports pas néanmoins
tué que 34; personnes au jeu de £37
l'an uernier.

Par esempie, il se sont trapes |
sur 16 in tail, et 5,933 têtes de bétail,
au iieu de 4,260, ont éte la proie des
princes du désert.

Parti

il p. €. de Llanes.

les victimes huuaines, la
proportion est de 29 p. ©. de noirs et

; la victoire définitive car l'agaire nen
; roscæ pars la

En eflet, l'agence pocrenivit à son
; tour le fameur cuinme incendiaire, où
au moins pouf avoir intr" tiunnelie

! ment mis le feu à un objet aseuré,
! dei pour lequel lea tribunaux con-

damnèrent le fumeur faoéticux à &9
jours de prison
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UN CRIME MYSTERIEUX,

LE MILLION DU PERE RACLOT,
LAMOUREUX DE LA PREFETE,
LE PROCES MERCIER

COUPON DE PRIME
OFFERT AUX ABONNÉS DU “CULTIVATEUR«

 

Découpes ce coupon et remottezle, avec HUIT CEXTS
argent ou en timbres-j.0ste,& votre marchand de journaux où AMY
la J. TARTE & FRERE, bureau du journal le “CULTIVATEUR "
et vous recovres un volume par la poste, suus autre frais,

(Borives votre nom et voire adresse bien Lsiblement)
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Nous n'accorderons cet avantage qu’à ceux do 1106 ubonnés, NOuves,

anciens, qui n'ont pas d'arréragas dans leurs comptes ur 6

Liste des ouvrages offerts en prime
LA ROCHE QUI PLEURE, par Charles Valois,
LE PECHE DE MAGDELEINE par Mde Coro.

par Léon Bochet.
LE ROMAN D'UN JEUNE HOMME PAUVRE,par Octave Feuflle,

par Emils Richebou
par André Theuriet,

D'autres volumes scront ajoutés À cette liste,
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naires
Auras, cic

lures,
guinents des

des Pormons, du Pole, des
bons d'Umne, Hevres typuolides, cle,

  

B57iio past Lkree yoars,
wegestand wus nos free
wr OX from ii à single day.

1 used 4 <ctory’ madi-
cines and ali others

I eceld think of. bat it dd we 20 gwd.
Ny cvtain ead 1 moe

TRY B.B.B,
becanse it ia the best 1nedicine ever
made. ard 1 tock thres botties of it, with
tie resus that 18 as oompletsis eared
me. 1 think Burdock Div! Hitters,
both for hewdaches and ss à blood
paritsr, is the

BEST IN THE WORLD,
snd am glad to recomend it to all my
friesls. Alsy Floss Molozas,

Gi:u Narzan, Oct.
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Mite & Linkd MonVIe)

LPC TT 1737003000,

MENT GENEAU
37 ANS DE SUCCÈS

Seul TOPIQDE trompiaçant Jo
Gouieur ni chute du pil

feuvaumés ;

Guérlson rapide el sûrr dos Heiterias, Bou.
ects

am

al Hesojulif infeuliible ot sank rival duns les dm.
gines, Cufarrhes, Bronchites, li.ama

fntostiue, Rieuvéoies, Hydropisles, Réien-

Pañseuent à la main, eu 3 et 4 ininutes, sans couper 18 poll. Prix : 6 gy,

Pharmacie GÉNEAU, 275, Rue Baint-Honoré, PARIS
£ ren FEAR XD pontre mands! dy 030
EEE *

reeee

     ET sus
Aluple par 1a vétéeri.

éleveurs, entraineurs,
       

 

  

  

  Meilettes, Feasigene, Ligu.
4, Surus, Fparvias, cic. Revniait Q
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detoviuce de Québec,
District de Montréal. J CorSrrirum
DAME ALZIRE CHAKEST, de wey

ile Kt. Heur, district de Mantel, Étocs
de PIERRE DUFRES Tp 1010,rade
du même lieu, dument a…ucinée à eng
en justice,

Demanderesss ;
vs,

Le dit PIERRE DUFRESNE,
Defender,

Une action en séparation de hi,
Été inatituée on cette cause, ce jour.

Montréal, I aout 1M91.
E. TAILLEFER

Avocat do la DemanJers,
11 uoût 18455

Province de Québec, 7 2 ,
Distriet de Montréal. y Cour Supéreus
Dare ESTHER BISATLL 'N, das eth

et aistnct de Montréal, époure de st
SEPU BELANGEM, comiuersant de
même lieu, à ce jour intenté contre se
mari une action en séparation de biena

Montréal. 17 juillet fo,
BEIQUE, LAFONTAINE,
TURGEUN & RBEKTSON,
Avocats de la Demanderocss

SI juillet 1=94—5f

 

 

ECLAIRAGE ELEC-
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ar #0nB Craig, horticulteur.
s plions le présent bulletin

Now Pon de fuire connaître au
gon point résultats des nouvelles ox-
qublie los Jo traitement d'un en-

des producteurs de
pet aus lo but de réveiller
fruits, we n dudanger qu'il y « à per-

à este maladie de se propager

: de ls nécossité qu il y
ren COMMUN à la faire

s do trava! Pourquoi ne pas user des
disparsitreutioss pour empêcher lu
mêmes pr jy maladios contagieuses
propagation de celles suxquelles on
des plantés rtenir en échec la pro-
srecoum PlLudies de nature sem-
ation nfectent les aniwaux 1 Ily

lable se feliciter de tout ce qui
ire naître chez les propriétaires

' le désir d'étudier cet enne-
de poeutes sos phases ; car ce tra-

me at manquer d'enfaire recon-
<ail pe peut MANY ‘offi

paitre le travail dangereux et leflica-
Uido seul romede conuu Jusqu ich
Cost donc dans le but d'attiret Vat.

nation sur la nécessité d'agir de cou-
cert contre cet ennemi, que nous avons
juz utile de présenter ici un un court

fouxé de 1 historre naturelle dn cote

paladie et des faits qui en font com-

prendre ls nature fougueure.

La maladie connue sous le nom de

« Nodule Nair * (Black Knot) a été
pagneusement étudiée il y a vingt ans
environ par le De Farlow, de l'univer-
ste de Cambridge (Massachusetts).

Nous devons à cet eminent homme de
wience Que Rome considérable do

connées précieuses concernantle mode
de développement et de propagation
du roiluie noir. Une des parties les
joue importantes de ses investigations

seté ceils qui a prouré en même

temps la nature fougueure de la ma-

Junie et la possitalite de la transmettre
jor Fiuoculation la transportant du

gets Ie sprees sauvages de cert
pers sur les variétés da jardins et de
verger. Le Dir Farlow di dans un

town du * Fussey Institute” pu

been mars 1667, “ Nous usous fait
dn experiences directes nour faire

virque les spures du nodule sur

le cerister (cerisier sauvage) peuvent
pracrisjnduire le nodule sur des
pruhiers sains.
U4 expences fort voir qu'il n'y a

pu bein d'un insecte quelcouque

pour contribuer au developpement du
cspagnon.

Le ixduie noir est une maladie ex-

ésivement importune. On’ trouve
qui autaque les branches et les troncs
Ge rerisiers & fruiis doux où acide, des
Licrisière, dis ceriniers sauvages et de
1 vies les ranctés de pruniers, y com-
pris le praneitier deu haies et des bois
Qui es Mttent une s6arce prolitique

cinfection et ane menace aux vergers

Voir

Eu cerivazteur ce sujet il ÿ cin-

guante ans, l'horticulteur le plus
eminent de son temps, M. A. J. Low-
Ling disait : * Dans quelques parties
st pays, cette maladie est une des
} us scrionses, et eile a time detrust
tunte ! eapecr prumer dans les districts

ou on pe seat jus efforcé de le faire

Giparaitre. Le professeur 8. A
Leach, borticilteur de ia station expé-
runentale de New. York, dit à ce pro-
pos dans le bulletin No. 49 : “ S'il eût

Fi regarder dans l'avenir et voir la

store du prumier littéralement re-
duité à néant par ie nodule voir, non-

wulement dans les districts entiers,

vis dans les comtés entiers le long
¢ tameax fleuve Hudson, sans doute

Merpressions citées ci dessus ne lui
sent paiu donner qu'une faible
Let je la dangereuse nature de cette
Baie Bien que Downing ne con-

dit pas la véritable cause du mal, at
ven recom annndnit pas mois à ses
lectrars le vrai reméde, savoir : la

destruction de toutes lea parties affec.
tea ony low brillant au fea ; seulement

Vreommande cde briler lo plus tôt
posite au printemps, tandis qu'il est

lu useux deles brûler encore après In
chute des feuilirs Il donne aussi
l'excellent conreil ci-après : * Il fau-
d'a insister auprès de vos voisins les
TU5 préchès, pour qu'ils fassent comme

q vous, sinon vos efforts

n'auront pas grande
valeur.” Ki son consetl
eÂt été suivi et si l'on
se fût nlors occupé imé-
thodiquement de brûler
tout nodule qu'on eût
pu trouver, si cle anges
lois appuyées par le seu.
timent public eussent
été mises en force, il n'y
n guère à dautar que
dans ces localités favo-
risées le long du fleuve
Hudson, les vergers de
praniers cultivés pour
à spéculation autaieut
tapporté de beaux pro-
fits pendant los vingt
dernières années au liou
de présenter comme au-
jourd'hui des coups d'œil
décourageants do ruine
et de décadence, ”

les premiers écri-
veins eur ce sujot croy-
rient que les excroisaan-
ces noduleuses caracté-
ristiques étaient cau-
sées par des insectes,
urais In faunseté de cette
notion erronées a été
clairement prouvée par
de nombreux investiga-
teurs Là où In maladie
est commune, les nodu-
loa sont en général trig
infextes par des insectes
appartenant À des fa-
niilles différentes, Le
professeur M. Webster
dans l'Entomological

Nows, ” pour octobre

mettre

judétiniment ©

  

    

  

aussi bien que daus les fruits

Fig. 2.

 

y forment un nouveau nodule. A mesure que la saison avance, les jeu-

nes nodules et les nouvelles extaisions des plus anciens perdent leur

aspret velouté cguleur olive, prennent une teinte plus foncée, et il se forme à la

figure l représente le
reuflement caractéris-
tique du nodule nais-
sant, et la crevasse
dans laquelle les spo-
res sont formées. La
figure 2 représente
furteunent grossie une
crevasse à l'intérieur
de laquelle on voit
les tiges superficielles
et les spores qu'elles
portent. Ces spores
sont emportées par le
vent dans toutes les
directions et quand
elles tombent sur la
surface de jeunes
pousses, eilos ger.
ment insinuiment
leurs filatuents à tra-

vers l'écorce jusque
dans l'annienu de tis-
su mou au-dessous et

LE CULTIVATEUR
1893, rapporte qu'il a obtenu ueuf espèces d'insectes dans les nodules recusillis en une môme occasion daus un seul jar-

din et oette collection ne comprenait pas le charançon de is prune qui, comme on le sait bien, vit dans les nodules

    
Dans un exosilent bulletin sur le même sujet le professeur B. D. Halsted de “ Now-Jersey Agricultural Exp.

Sta. Bul. No. 78”donne les détails de l'histoire naturellede os parasite ot recommande fortement suxproducteurs e
fruits de faire de plus grands efforts pour extirper un ennemi si pernicieux.

; En premier lieu, ditle professeur Halstod, quele lecteur sa forme une idée claire de l'ennemi qu'il se propose de

vaincre. li n’y a pas le moindre doute que le nodule noir est causé par un végétal inférieur, un champignon, qui insinue

ses fins filaments dans les tissus des rameaux et des brauches. 1) est donc nécessaire d'apprendre à connaître ce cham-

pignon et pour cela nous avons préparé les figures ci-jointex. (Ces vignettes sont dues 4 l'oliigeance du Dr Halated.)

Quoique nous ayons en général suprosé que la plupart de nos locteurs counatssent bien l'apparence du nodule, nous
avons cru utile de donuer quelques ugures.

Ou voit le jeune nodule commencer d'abord p
ce se crevasse, ot dans Jes fentes ainsi formées, les filuimen*s du cham
couche de-filaments couleurolive qui porte des quantités de spores.

arun renflementtrès apparent du jeune rameau ; bientôt après l'écor-
pignon arrivent À la surface et la revétent d'uno
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l'intérieur de cette couche noire et {rin

ble il se forme un grand nombre de
cavités sphériques comme le reprisen-

te la figure 3 ; et à mesure que l'hiver

avance, il se produit sur les parois des

cavités des sace minuscules aliungés

et dans chacun de ceux ci huit corpus-

cules ovates, connus sous le nom d'as-

cospores, Ces corpuscules s'échappeut

de leurs sacs & travers un pore au

soimmet de In cavité et sont alors prèts

à être portés par le vent à la surface

de jeunes rameaux de cerisier ou da

prunier pour y donner naissance à de  
nouveaux nodules, lesquels à leur tour

produisent des spores d'été, ensuite des |

sporo d'hiver ; et aiusi l'espère est :
priservéeet
se propage. i

La figure 4:
représente |
deux sacs,
contenant Ÿ

spores. File:
représente|

j aussi ue

spore deta|
chée en gœ-
mination. |
Cest la sn
fait sur le-
quel nousne

tron

ter, quo Sed
aécoBpores
aus -nen.
b'onnées

moûrisent

pendaot les

d'lui-

 

mois

après lenlevement des nodules de

pouvons ousettre de les mentimner en

particulier. le fait de leur existence

ne fait que confirmer la conviction

déjà établie que daus le nodule noiron a

alfuire avec un champignon Vivace wee

veilleusement prolifique & former dea

spores pour la rapide propagation de

l'année.
On sait que ce champignon attaque

au moinis huit especrs du genre

“ Prunus * qui comprend le cerisier et

le prumer.  L'asgget du nodules noir

varie un peu chez les diverses espèces

mais comme le fait remarquer Halsted,

il a été démontré par inoculation dh-

recte que les spores prises dans un no-

dule de cerisier sauvage * Choke
Cherry ” donne lieu aux exeroissauces
tout-à-tait dissemblab!es communes sur

tes pruniers de jardins fait qu'en con-

séquence il est important de connai
tre.

On peut maintenant triompher d'un
grand nombre de maladies fongueuses
par des applications de bouillie bor-
delaisa. Un prépare cette bouillie cn
mélangeant des partice égales de sul-
fnte de cuivre et de chaux avec l'eau;
un autre remède très utile est le car-
bonate de cuivre ammoniacal. Le
mode particulier de propagation de
cette maladie outre la durée indetinie

ile nodules, fait que les remèdes à sels
cupriques, comme on appelle les sus.
dits mélanges, sont peu efficaces, quoi-
que sans aucun doute une soigneuse
Application de bouillie bordrlnise aux
arbres aifectés au moment do la dis-
sémination des spores d'été prévien-
drait jusqu'à un certain point la pro-
pagation de In tualadie : mais le seul
remèda certain est de * vouper et de
brûler aussitôt tous les nodules que
lon aperçoit sur les pruniers ot les ce-
risiers. ” Ce remède n'est effectif que
si l'application en est générale, 11 fau-
dirait pour cela agir en même temps
de concert. Il faudrait pendant deux
où trois semaines après lo commence-
ment de la végétation au printemps,
examiner les arbres avec soin, et do

nouveau après lu chûte des feuilles en
automne

Xi l'on trouve les arbres fortement
affectés, le mieux ost de les abattre et
de les brûler racines et branches.
Quand les petites branches saules sont

affectées, il faut enlever les nodules en

les coupant au moins 5 ou 6 pouces
au-dessous «de la partie noduleuse. Il
faut ensuite appliquer sur Ia surface
cuupée uno couche d'huilo de graine de
lin ou dde térébenthine.

11 faut se rappeler qu'une branche
affactée coupée et jetée aur le sol y
sora aussi bien un foyer d'infection
que si on l'avait lnisséo sur Varbre
æs spores s'y «étacheut tout aussi
bien. Quelques fois il apparaît des
nodules sur Jus troncs des branchoe principales des arbres : il faut les enle-

saurions!
insis- ;

la maindie dans toutes les saisons de

i
i

ver, et qu'elles continuent à mérir |

dessus les arbres et par sw nous|

 

ver soigneusement en les coupant et
eppliquer au pinceau sur la hlessure
un mélange d'huile de lin et d'oxyde
ronge de fer ; si l'on sature les nodu-
les d'huile de charbon cela les tue,
mais cela nuit aussi au bois soin et
une forte application fait périr les
branches.
Dans beaucoup de districts ou l'on

cultive des cerisiers et ‘des pruniers i.
se développe durs les coins de clôtures
négligés et les massifs de cerisiets
“Choke Cherry” de prunicrs et de
e-risiers sauvages, des millions de spo
res de nodule noir, qui sont une me-
nace constante pour les vergers envi
ronnants. Il faudrait ne laisser sut-
sister aucun de ces arbres infestés qui
s.nt des foyers d’infection.
Un a déjà fait remarquer, et je le

repète ici pour qu'on ne l'oublie pas,
qu'une simple haie, un simple massif

"de pruniers ou de cerisiers sauvages
fournira assez de spores pour propager
la maladie dans un district entier. Le
rem--da est simple et efficace, et si l'on
pousait faire agir tout le monde de
concert en passant et mettant en force

des lois convenablez, il est certain que
cette action de concert aurait de bons
résultats.

La maladie sévit fortement dans les
provinces de Québec et d'Onturio.
Elle existe aussi dans les provinces
maritimes et au Manitoba. On n'a pas
encore signalé sa présence en la Co-
lombie-Britannique. =Les provinces
d'Untario et de la Uolombie-Biitanni-
que ont tres sagement passé des lois,
qui, si on lea appliquait rigoureuse-
ment, feraient que cette maladie ne
seruit plus guère redoutable.

Nuit un résumé de l'acte concernant
la supprecsion de cette maladie, lequel
est maintenant en force en Ontario.
La plupart des Etats de l'Union qui
cultivent les fruits ont des lois s°mbla
bles en vigueur.

LOI SUR LE NODULE NOIR

En Ontario, il a été passé en 1593,

un acte intitulé * Acte sur la jaunisse
et le nodule noir.” Voici que‘ jucs unes
des clauses qu'l contient:

« If sera du devoir da toute person-
ne jouissant d'un terrain, ou si le ter-
rain est inoccupe du propriétaire-—

“]. De couper et de brûl-r tout

nodule noir qui se tronverait sur lez

pruniers et cerisiers de son terrain,

chaque annce aussi souvent qu'il s'en!

trouvera sur ces arbres ; et quant à la

jaunisse “ Yellow © waladie fonçueute

contagivuse du péchér, il est ordonné

à veux qui Joulssent d'un terrain ou le

possèdent

2, De couper et brûler tout pêcher,

Lrugnon, nectarines ou autre arure sur

gon terrain affecté de la maladie con-

nue sous le nom de jaunisse et de

detruire tout le fruit des arbres ainsi

affectés.

Les conseils municipaux ont l’au-

torité da nommer des inspecteurs de

districta dant le devoir sera de faire

observer la loi. 11 pourra être imposé

une amende de $5 au moins et de $20

au plus pour toute contravention ou

tout cas de non observation des clau-

ses de l'acte.”
L'Actea nussi une clause concer-

nant l'appel des décisions de l'inspec-
teur, ainsi que concernant le devoir

des conseils municipaux.

RÉCAPITULATION

Quelques-uns des points saillants en

rapports avec la nature de ceits mala-

die ot les mesures quil faudrait
adopter pour sa prévention sont briè-
vement énumérés ci après

1. Le nodulo noir est did & une

maladie fongueuse et se propage rapi-

dement par des spores.
2 On & observé plusieurs espèces

d'insectes qui vivent dans les nodules,

Irais aucune d'entre aux n'appartien-

nent aux espèces productives de gaîle,

et on trouve aussi la plupart de cos

insectes sur d'autres arbres qui ne

produisent jamais de nodule.

3. Le mème champignon attaque
les espèces sauvages de pruniers et les

cerisiers et peut se communiquer de

ces arbres aux variétés cultivées

4. Le sul remède certain est d'exa-

miner avec soin les pruniers et les

cerisiers ceux fois par an, la première

fois deux ou trois semsines après le

commencement de la végétation au

printemps et de nouveau après la chu-

te dos feuilles en automns es de voir

s'il no s'y trouve point de nodules.
5. Enlover tous les nodules en cou-

pant cing ou six pouces au-dessus des

portions affectées et appliquer au pin-

cenu sur les Llessures de la térébenthi-
ne où de l'huile de Jin.

6. Briler tout le bois taillé et tou-
tes les branches affectées que l'on a
retranchées.

7. Afin d'obtenir les meilleurs résul-
tats de la mise dn foice de ces recom-
imandations, il est nécessaire que tous
les producteurs de fruits agissent de
concert.

Joux CraiG,
Horticulteur.

Wy. SAUNDERS,
Directeur.

EXPOSITION DE QUEBEC

La compagnie d'Exposition de Qué-
bec vient de publier sa liste de prix

et do reglements. La vérité nous force

à dire que ce petit pamphlet est le
moins élégant qui sit encore été publié

dans one exposition provinciale. Natu-

rellement, ceci n'est point de nature à

empêcher le succes de l'expo-ition.

 

—L'exposition du comté de Russel!

aura lieu à Metcalfe les 11 et 12 sep-
tembre prochain.

L'association des horticulteurs de

In Province de Québec aura des réu-

nions à Knowlton, comté de Brome, le
14 et le 15 de ce mois

 

LES RECOLTES

La récolte en Europe est abondan-
te. En Amérique, elie est bonne,

sans être au-dessus de la moyenne. La

récolte du foin dans la province de

Québec a été excellente. Par malheur,

le foiu ne se vend pas et une grande
partic de la récolte de l'année dernière
est encore entre les mains des culti-

vateurs. Rien ne fait prévoir l’amé-

lioration du marché. En beaucoup

d'endroits l'on à été obligé de mettre

le foin en muion, dehors, les granges

étant pleines du foin de l'an dernier.

Cette situation n'est-elle pas de nature

à faire réiléchir les cultivateurs et à

leur demontrar que veux qui leur di-

sent que le marché américain est sans

utilité et sans valeur pour eux, leur

préchient un abominable évangile ?

tl OR—~~

Un certifieat entre mille recus
tous les mois

Dr JF. Lar:viere,
Du. trur, avant fait usage de votre

j remiie, le régulateur de la santé de la
femme, avec nac grande satisfaction,

je desirai avoir de vos plasters.” Je

vous envoie le prix ue deux en tim.

bres-poste. Avez s:1 vous plait la

bonté de m'en envoyer. Voici mon

adresse :
Joscruise MABLEUR

Jox 169, —o Taftville, Conn.

llCe=~

AMOUR ET DESESPOIR

SUICIDE D'UNE JEUNE FILLE

Une jeune fille d'environ 20 ans,

Florance Ostrain, flie de George Os-

trot, fermier dans une concession de

Sydney, à cinq milles do Belleville

Untario s'est suicide jeudi soir.

La jeuna fille ésait recherchée par

un jeune homme nome Hall ; mais

le pére de celle-ci refusait de donner

son consentement au mariage. On

croit que la ieune fille en à conçu un

violent désespoir. le soir, cle a

quitté la maison paternelle et s'est

dirigée vers la baie, lnqueilo est à

peu dedistance de sa résidence, Apres

avoir ôté son tablier, qu'elle déposa

eur la rive, elle re jeta à l'eau. Quel

ques personnes accoururent prompte-

tuent pour la sauver ; mais elle ne re-

parut pas à la surface. Sout corps a

été retror ré peu de temps après, mais

la mort avait init son œuvre. Co tra.

| gique événement a causé une grande

sensation on cettd ville.
eeeste=

LE GAMIN INCORRIGIBLE.—

! %oici Ia saison nit le gamin qui court

| partout se remplit l'estouine de prunes
vectes, do pommas plus vertes encors

de cerises et toutes sortes de fruits
ui n'ont pas encore muri. Sa glou-

tonnerie cause presque toujours la

diarrhée, les cramnpes ou la dyssenterie

et ie foyer domestique retentit de ses

lainentations. Bi ses parents sont des

personnes prudentes, ile auront chez

eux une bouteille de PAIN KILLER DE

Pury Davis, on cas de parcilles ma

ladies, et une cueillérée À thé de ce

grand spéciique remettra bientôt aur
pied votre jeune inalade. Tous les

pharmaciens le vendent. 25 ots seu-

ien:ent pour la nouvelle grande bou-
toille. >

  

MOUVEMENT ECONOMIQUE
LA VENTE À L'EXPOSITION DB CHICAGO

L£ rapport adressé par le directeur
de la dousne de Chicago, à la suite de
l'exposition colombienue, au secrétaire
du Trésor, à Washington, fuit connal-
tre que lu vente des produits français
exposés s'est éloée à 2,335,000 fr.
(467,086 doll.) ; il est intéressant, à
cette occasion, de eomparer les chif-
fres atteints par les proGuits étrangers,
qui se décomposent comme suit pour
les pays ci-après :

Espagne...….….….…..…..….…………. 29.472

  

Belgique... ces 27.068
Dunessark........... cee 22,712
Chine. ..... eue accuse . 21.619
Nouvelle-Galles du Sud... 20,564
Autres pays (moins de 20,-

000 dollars).......... 151.283

Total. .... . 2,566,393
nee

UNECHATTE ENRAGEE
 

Mme de Silwesparre, professeur de
langues étrangères, domiciliée 65, rue
Lepic, possédait uno superbe chatte.
L'autre jour, au moment où Mme de
Silwesparre allait lui donner à man-
ger, l'animal bondit et lui sauts à la
figure.

Fort heureusement, il ne fit qu'ef-
fleurer la tite de sa maîtresse. Celle-
ci se sauva affoléee A ce moment
passait dans la rue M. Rousselot, se-
crétaire du commissariat des Grandes-
Carrières.

Sans hésiter, M. Rousselot, simple-
meut armé de sa canne, monta dans
J'appartement et entr'ouvrit la porte.
Ta chatte se trouvait blottie dans un
coin.

Le recrétaire lui asséna sur la tête
un formidable coup de Laton. L'ani-
mal sauta alors sur M. Mousselot qui
referma la porte, serrant entre celle-ci
et le chambranle l'animai qui s'y trou-
va pris comme dans un piège. I! put
de cette façon achever de le tuer. Lie
nombreux chiens et chats ont dû +tre
abattus, ayant été mordus par la bête
malade.
Mme de Silwesparre, griflée au

menton, s'est rendue à l'Institut Pas-

teur pour se faire panser.
—_——_

TROUVE DANS UN CHAMP

UN BOURD-MUET SBE PROMENE PAR LA

PLUIE DANS LE CHAMP FLETCHER

Vendredi soir, vers dix heures et
demie, un jeune homme, légèrement
vêtu, à été trouvé dans le champ Fiet-
cher. Commo il est sourd et muet, les
personnes qui l'ont rencontré ont eu
naturellement beaucoup de difficuité à
découvrir la raison qui l'avait fait
sortir par la pluie battante. On télé
phona au poste central de la police, et
l'on apprit du sergent en charge du
poste qu'il avait été averti de la dis
parition d'un homme de l'Hôtel-Dieu.

L'infortuné jeune jeune homtno à été
conduit: au poste No 5 où l’on a décou-
vert quil ne pouvait écrite son nom
et, par conséquent, il à été impossible
d'avoir aucun renseignement. Jl paraît
âgé de vingt deux a vingt-cinq ans ; il
a la fgure maigre et la barbe noire.
EP

TROIS ERFANTS BLESSES

Une chute d’un troisieme etage

JANDE, BRAS, ET COTES FRACTURES

Les amtulanciers de l'hôpital No-

tre-D'ame ont eu de la bésogne verdre-

di après-midi, de midi et demi à 1 heu-

re. lis ont d'aliord été appeiés au coin

de la rue Ontarioet de l'avenue Papi-

neau pour recueillir la jeune Albert

Séguin, âgé de 10 ans, demeurant ruel-

le Mathieu, qui venait de se fracturer

une jammhe en tombant.

Quelques minutes plus tard ils se

rendaicut rue Canning od le jeune

Albert Bérubé, Agé de 5 ans, demeu-

rant au No 10 rue Canning, s'était

fracturé un bras en faisant une chute

de voiture. I! a été, ainsi que le pre-

mier, transporté à l'hôpital.

A 1 heure, un enfant de 7 ans

Arthur Barheau, est tombé d'une fenc-

tre du troisième ésage de la maison où

demeurent ses parents, 290 rue

Aumherst, et s'est fracturé un bras et

trois côtes. Il est à l'hépital.

———

A COUPS DE COUTEAU

Pour cchapper a un hone deo
police

 

LA VICTIME TGMUE SANS CONNAISSANCE

Le constable Carroll, du poste Nu2,

était jeudi soir de service dans la rue

Ste-Catherine, vers neuf heures, lors-

qu'en arrivant au coin de l'avenue De-

lorimier, il y aperçut un individu qui

s'amusait à troubler la paix en criant.

M. Carroll alla lui dire de se retirer.

L'individu semblait se rire de l'homme
de police. Celui-ci voulu le mettre en

état d'arrestation mais au même ins-

tant un autre individu vint se ruer

sur M. Carroll et lui infligea deux
coup de couteau dans le cou.

Le sang couls abondamment et
l'homme de police s'cst évanoui.

Les deux individus se sont éloignés
pendant qu'on transportait le consta-
Lle Carroll au poste No 2 où le Dr
Bouchard a pansé les blessures qui ne
sont pas graves.

ereG  GARDEZ LE LINIMENT MINARD À LA
anisON.

  

 France................. 467.086
Allemagne. ............. 461.043
Grande-Bretagne ........ 290.922
Italie... 220.JE3
Autriche....…........... 149.726

Inde...114.697
Mussio.....…....0 0000000 99.849

Turquie. ..oevecosva aces 93.670
Brésil....00000000000005 92.154

Japon... 0... 091.433
Hollande. ....... 0... 45.675
Buede..c.ove eoverncene 43.295

BUISEE. cu ses sancvcrsene 43.088
Canada... 0000000000 39.747 ,

Norvège... 0... 39.036

prix est peut-etre
pour vous

LA DYSPEPSIE ET LA DÉBI-

BILITE FACILEMENT

CHASSEES

Le Palne's Celery Conspound
accomplit une bonne

œuvre

Il n’y à pas de maladies si commu-
nes et si sérieuses chez nous que la
dyspepsie et la débilité nerveuse.

Ces horribles maladies rendent la
vie misérable pour des milliers, et il y
en a bien qui meurent tous les ans
faute d'avoir reçu le traitement voulu
et des bons soins.

Des centaines de vie, pendant la
dernière année, ont été sauvées par le
Puine's Celery Compourd, ce merveil-
Jeux remède qui combat si heureuse-
ment la dyspepsie, lindigestion et
toutes les maladics des nerfs.

M. H. G. Poirier, marchand, de
Belladune, N. B., écrit comme suit:

“Jl me fait bien plaisir de dire
quelque chusc en faveur de votre mer-
veilieux remède, le Paine's Celery
Compound. Mon but est da faire con-
naître aux autres quel remède de va-
leur c'est pour ceux qui sont atteints
de dyspepsie et de débilité nerveuse.
Pendant des années, jai été victime
de ces terribles maladies et j'ai souf-
fert atrocement do temps en temps
J'ai essayé de ne soulager et de me
guérir en employant plusieurs remé-
des annoncés, mais tous faillivent à
donner ies résultats désirés. leureu-
zement, je tis un essai de votre remède,

il y a queique temps, et bientôt je m'a-
perçu que je tenais en main un agent
de valeur réelle et honnête. Il com-
mença bientôt à me faire du bien, et
après l'avoir empioyé pendunt quelque
temps, il m'a guéri. :
Je ne connais rien autre que je puis

aussi fortement recommauder au dys-
peptique souffrant ; s'il est employé
uvec confiance, il lui donnera une vie
nouvelle et heureuse au lieu de pieine
de miscres et d'enuuis. Je ne puis trop
dire en sa faveur, et conseillerais à

tous d'en faire un essai de suite.”
="

REVCE DiS DEUX MONDES
(Sommaire de ia livraison du ler

août 1894)
Mademoiselle Clémence , derniere

partie, pur M. Emile Pouvillon ; Le
gouvernement de l'Eglise et le sacré-
collège cn 1894, par M. Charles Be-
noist ; Le passage du Niémen, 1. L'ar-
rivée à Wilna et la dernière négocia-
tion, par M. Albert Vandal ; Diego
Velazquez, premiere partie, par M.
Emile Michel, de l'Institut de France;
A propos d'alliance Russe, par 3I.
Etienne Lamy ; Les comédiens Fran-
çais pendant la Révolution et l’Em-
pire (1789-1815), deuxième partie, par
M. Victor Du Bled; Le jour de la

décoration, par Mme Sarah Orne
Jewett ; ke mouvement éconcu:ique,

par M. Auguste Moireau ; Les infor-
tunes d'un poète autrichien, par M
G. Valvert ; Chrorique de la quin-

zaine, Histoire politique et littéraire,
par M. Francis Charmes ; Bulivtin
bibliographique.

MAISON SAMUELBEDARD
Cette maison tient constamment un

des meilleurs et des plus comy;iets assor-
timents de b:joux et de montres qu'il y
ait à Québec—annesux, jonca et ailian-
ces en or dans tous les goûts et ‘ie tous

les prix : bagues d'or solide pour enga-

gements, depuis $2.00 jusqu's $31 chia
cune.
Montres—La maison Bédard est aussi

à Quebec, le grand dépôt pour ies mon-
tres—monires en or, en argent, en Lla.
qué (Filled case), en nickel, dans tous les
rix comme dans tous les goûts et offrant
e choix le plus varié.
La montre de l’aigle—C'est une

spécialité de la maison Samuel Bédard,
qui la ‘ait fal-riquer 4 écialement pour

ele. C'est réellement la montre ia plus

recommandable, l'articie du jour par ex-

cellence. La cuvette, en argent j-ur, e£t

artistiquement gravée. les mouvements,

tous montés sur pierres fines, sont tres

forts et l'on dit avec raison que la “ mon-
tre de l'aigle * est une mionite éternelle.
Que tous ceux qui ont besoin d’une
montre atilent l'examiner avant d'ache-
ter ail'eurs.
Horloges et instruments d’opti-

que—La maison Samuel Bedard tent

aussi un assortiment complet et des

mieux cho:sis d'horloges, de bijoux, dl'ar-
gentories et d'instruments d'optiques,
Pipes—C'est encore une ligue dans

laquelle ls maison Samuel Bédard tient

un assortiment complet des meili>urs

articles— pipes en écume de mer, en

bois, ete.. des goûts les plus variés.

Lunettes et lorgnons—Lcs person-
nes qui ont la vue faible trouveront à la

ma.son Samuel Bédard un des mesliours
choix de lunettes et de lorgnons et bino-

cles, montés en ar, en argent et en acier,

avec verre “ aidamantine.” qui est le
meilleur et le plus propre à conserrer la

vue.
Toute commande tranamise par lettre

recevra une attention particulière.
Maison Sanvrt BévanD,

353, rue du Palais,
à l'enseigne de l'aigle,

R. Lacnaxce, gérant. Quiltec.

Un avantage extraordinaire

POUR LES PERSONNES QUI DPSIRENT

ALLERS'ETABLIR AU LAC ST-JEAN

 

Monsieur John Baron, de Mistassini,

ocoupe 772 acres du meilleur terrain

qu'il y à dans les envirous de la rivière

Mistassini, au LacSi-Jeau. 11 vendra le

tout a'un blue ou par lots, avec son ou-

vrage, à très bon bon marché.

Non terrain ne se troupe qu’à trois

milles de l'établissementdes Pères Trap-

pistes et à un mille seuiemeut de l'é-
glise. .
Un hommequi achèterait co terrain-

1A et y construirait un petit moniin pour

y confectionner ls bois en planches et

en bardeaux y ferait beaucoup d'argeut,

car le terrain est boisé de très hou bois
de commerce.

Les transports sont faciles par ia ri-

vière jusqu'à Roberval.

Pour plus d'inforations a'alresser 4

monsieur Arsène Perrault, de Ticouahé

ou à M. Baron lui-même, à Mistassitti,

Lac St-Jean.
13 mars 1594—0 14 

    

SERVEZ-
Vous

KILLER
Machine a moudre de Vessot

Myidatlle d'or et diplome a FExposition
Colomblenne, Chicago, 1803

e ler #ix à l'Expe-

 

   
ation Provinciale à
Montréal, 1:64 3la-
miiton, 183%,
Diplômes à Sher

brocke, Iss5, 1591,
Luz, ct Ottawa Lov,

Nous a tiruns i'at-
tention des cu.tiva-
teurs «t des ineu-

au pion *
rent a

£876 1.U DAL pr AL OIE
à chevaux, et wo

“ v vend à Lien on nar.
a. ché. Nom grog-es

moulanges pour les moins moutant de 20 4 &)
tuinots à l'heure, et aussi rique désiré ; R'employ ant
gu'en-iron la moitlé da poureir que requiicrert les
mesles en pierre. Kaviron 10.0 sont en usage ding
Jot snnda

Deinandes Ia cirenliire. Agents femantée
Adre sez: RB. VESSOT & Cle,

Be::ls manufactutiers JOLIETTE, PQ. da
Jé mnars 1:44

LA MACHINE À TRICOTER POUR FAMILLES
ei Feut trienter dix paires de
Fade en na jour, fera tout

osvracs de n'iinporte quete
m“chine & tricoter simple et

à rotation, depuis le tricot fait à
ia naan Jusqu'à celui fait à la

epanuvfacture. D'une utilité pra-
‘ tigue sins égule mre le ma
< ) Un enfant 2rus a faire marcher,
C— Forte, durable, simple, rapide.

Nous garontiesnne cus tous machine fera du bon
omrare. Jréfiex-voins des imitations. Agente de
mandés. Ecrivez pour plas amples informations.

Dundss Knitting Machine Ce., Dundas, Ons

4 auût 1534. —311

  

 

  

  

 

VENEZ VISITER

NOUVEAUXMAGASINS
Nos 273-275 rue St-Paul, Quebec

 

Naus y parjons le pius beau choix de rottures
d'ete que vous puissiez voir,

75 patrons differen a: ¥xnemses, Buggies, Phase
tone, ~urries, Calirio eta Victorias, Gladstones, Aber.
deans, Lex: gtone, Wigiunetiss, Charrettes ouvere
tes et ccuvertes, Sulkies de course et de chemin, eta,

   eta, ui maçasin cu ‘ous trou.iez wa
assortiment compirie

LATIMER & LEGARE

275 et 275 rue St Paul
ou 24rue S:-Valier, Québec.

31 mars iH. —0 fs

A VENDRE

A pes CONDITIONS LIBERALES
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vapeur, à prem
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Référence : AT L7nr PUTTY, warchand,

Ste Anne du 5 PR.uses,
7 Jivetebe

Occasions exceptionnelles

LAC SAINTJEAN
A VENDRE A ROBERVAL

1, Une magnifique terre d'une conte
nance de deux cents arpents, avec bati-

ments a'exploitation, maison pour le

fermier, une grande et belle maison de
propriétaire réunissant tous les conforts.
Ceca terre, qui est à deux milles du

viliage, dans une magnifique situation,
sur le bord du lac, est une des meil-

Jeures du canton par ss position et sa
qualité Un accorderà de longs termes
e paiement.
2—Par suite de dissolution de socié-

té, à veudre : Un moulin à scie, organisé

avec tous les perfectionrements mo

dernes, situé dans la paroisse de Rober-
val, comprenant grande scie et charriot,

acie à déligner, scie à recouper, ine

a faire les tenons, machine à faire les

mortoises, machine à rabater, embou-

veter et faire toutes espèces de mou-

lures, moulin à bardeaux, dernier mo-
dele. turbine (Little Giant) d'une force

de 6 chevaux, arbre de couche et pou-

lies en acier, toutes machines neuves et

de première qualité.
Magnifique emplacement et pouvoir

d'eau, bâtiments d'expiaitation.magasin,

maison d'habitation, office, ete. Condi.

tions de paiement exceptionneiies. Af.
faire très avantageure.

Pour tous renseignements ou
traiter, s'adresser à M. le baron
Roberval (Lac St Jean).

25 juih 1293.
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Chennn de fer Quebec Moutmo-

reucy et Charlevoix
—

ComaLUNDI. te 19 Octodrs 1908 lee
/ Mains en nier. nt + e suit:
LA REMAING —(aiser sy pour Ste Anne à

"45 a mL, © Lap pom. Arrheunt À Quer do

ae a TJs om. et LOS pou AVIS: Le sa.

radis, je train \aixors Sts Anse x 12:30 p. mL au

lien dr 22° ct ar ers a Quénce a 1.30 pow

Ls PIRANCHES — laisse Quubec pour Ste

Ante a Tera ma 2H) P. mm. 8.40 p.m Artivent

a quelsec de Ste Anned TUAW. 10% p tm. été
>, fit, .

} Pour Jes taux du fret et les yesmgrs s'adresser

crintendant,
LR a S. CRESSMAN,W. BB KUSSELL

Surintacderk li:=-jao Grant

Chemin de Fer Temiscouata

L' EI APES LUNDY LE 37 JUIN 1894, fes ning
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-, Gutativ pour + Flere 61.0018) Québec et
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MONTRÉAL 18 AOUT 1696

M. LAURIER

Opinion 4’um revue anginise

Le journsi anglais “ The Review of
Reviews“ publie, « son numéro du
mois d'aukt, un article plein d'intérêt
sur l'hon. M. Laurier. Nous en tra
duisons les lignes amirsntes :

* Jos qualités qui ont fais surgie M.
Fasrier au cang chef de son pari
en atto:dan: qu'elles le placent bien-
Utd ta tite da affaires, comme pro-
mier winkstre Gu Canuds, peuvent se
résumer va pou fie mote Ti n'est pas
de ves lonimes an caractere audacieux
et provenant Do paceils hommes
wnt geuvent inhabiies à remplir lu
position de chef pariementaire za
paie goorerné constitutionneilement.
San caractvra est integre et intact ; il
vet d'une hahfeté grande, d’une élo-
quesc« Jlominante es de manières ex-
Juis+s,  d'iustincte  chevaleresqung,
aune prlitrsse qui re se dément ja-
mais rt d'une uaturo aimants, lia
touers fait, et fait encore une étude
approfondie de l'éosmomie pelitique
Bou dirits sont d'une élégance exquise,
sa phrase comme se pensée dénotant
unehaute ronception d'idées
En ce moment il a l'appui solide de

tous les libéraux de la Puissance du
Canada Parfois l'intolérance relève
ea tite Lideasa, mémo au Capada, et
l'en entend dire des choses désagréa-
bles ax sujet do la religion aussi bi
que de la race à laquelle appartien:
M. Laurier, maisde celles insinuations
ne txonvent pas d'écho parmi les per-
asnnes érlaicéos dans le Dominion*

 

M. LAURIER

L’ÉCRATFFOCRÉS DE

On ne Hire pas sans intérêt la cor-
respond i:.ce ci-dessous échangés entre
Then. M. Laurier et M. Duval, cour
tier anglais, de Québec, à la suite de
l'écha de l'autre jour.

Bon Wizrain Lavr:zm,
Arthabaskaville,

(Traduction)
Québec, 9 août 18.

Mon cher Monsieur,

Jo suis certain, absolument certain
que vous avez dû “prouver une impres-
tion démgréable à la nouvelle de ta
disgracienss attaque commise l’un de
ces derniers soirs sur quelques inoffen-
sifs qprntestauts français qui étaient
réanie “ intrs muros”
Eh Lien, il me semble qu'étant le

chef nt le principal représentant du
parti libéral dans la province de Qué
bee, vous degriez élever la voix quand
Yoceasion s'en présente. pour protes-
ter contre dos actes aussi disgracieux,
contre uno tele iutoléranca Ne serait-
U pes & propos, de fait n'est-ce pas
votre deroir de dénoncer. par la vole
de la pres, d suse! indignos outrages Ÿ

Si je cennaiz bien votre cœur et
“otre peusée, voux devez, j'en suis sûr,
déplorer profuudément qu'ii puisse se
trouver un Beil dé 108 concitoyens
esnaliers-frn;ais assez oublieux de
lui-mséine pour reuter de porter attein-
te :u droit de libre parole dans une
assemblés privées

idélement à vous,
E H Dcvaz,

te Lm

Hon Wusgi Lacrien,
Arthabaskaville

Ardaderkaviiie, 10 aoûs 1394
E H Duras cer,

Québec.

Mon cher monsiess Darai,

J'ai reco cotre estimée d'hier, Iou-
tile de reas dire que ie déplors autant
que vous le mallcurenx incident qui
vient de se prxluire à Québec. Je ce
STCIS pas c+pendant que mOn interven-
tion soit nécessa.re, car ei j'en juge
par les remarques du maire Parent,
rendues polijuesi} est certain qua le
bon «15 Je Ja population do St-Roch
wstirs pouce prépenic la répétition
une trie ination d'un droit sacré
de consries » Die fait, je connais trop
bien in pcnnla‘ion de St-Moch pour ne
pas Fire containeu qre ent incident
malhezreux ne réfiite pas ses senti-
ments irritmes Mais il y a d'antres
considératione. Lu rpuiation de
Québre ixit, sepais Xe antes, de
grande et louald: se "tlurts pous attirer
chw aie ie public viyageur. li ne suf-
fit pac paar attire ot Jbiet que la
Datum it Luis de Qodlee ia ville ja
plus a:trntante du ronticnnt, I faut
BTM: QUE 4 pOpuini.ul 6€ lasse ressar-
Quer par stonrence et oa largeur d'es

rit, ct elle tie serait certanewent pas
dde hantenr co ia at vikivn Ai cie per-

dait nc scie vecasion die mani.
fester la courizaie, l'urkanité que
la race frangaiee réclame <omme ca-
ractéristiques Que Ia population
de Québec ne perde pas cle vue queles
étrangers qu'elle veut attirer chez alie
pour reinplir gos l0isiz et ses magasins
sont pour in piupart protestants et
que, si cu lairsnit :ceréditer au loin
l'opinion que les convictions religieuses
des protestants ne sont pas respectées
À Quélien, toutes les espérances ds dé-
veloppemient coumsercia! qui ont surgi
depuis pui où souffriraient matériello-
ment.

A tis les points de vee done, told.
rance rciigieuse, caractère national,
intérits commercisux, la population
de Quétec doit regretter et réprimer
les outrages de eo genre. Sa ville est
la ÿlus lolie, soïs pruple doit être lo
pins poli.

Croyez-moi, mon cher monsieur
val.

‘Très slncirawrest A vous,
WiLraipLAUN:ER,
Epee

D y € eu la semaine dernière à
Chrystal Bench, comté de Welland,
un grand picus-nique politique auquel
dix miliu perevance assis t
orateurs ont été l'hon. M. Harconrt,
trésorier proviadia), M. William Gil.
son, M. Pa M. Patterson, M. P, M,
level, ¥. I, ot M, German, M. P. P,  

  POLITIQUE D'ONTARIO

L'Association Protestants fait de
grands efforts pour amener à elle les

s d'industrie dans Ontario. Cos
x éléments combinés tiendraientle

balance du pouvoir daus le législature.
Comme nous l'avons dit déjà, le cabi-
net do Sir Oliver Mowat ne commande

à une majorité en doliors des pa-
trans d'industrie. Les élections de 19
libéraux sont contestées,—ce qui signi-
fie que le parti tory n’a pas abandonné
l'espoir de vaincre le gouvernement.
M. McCallum, de East Lambton, le
premier député qui ait été élu comme
membre de l'Association Protostante,
disait l’autre jour : * Le cabinet
Mowat peut un bon joue être surpris
de découvrir que plusieurs de ses par-
tisans pilneent les principes de l'Asso-
cistion Protestants an-cdossus de leur
aliégeance ds parti.” 1ly a un grand
enscignement dans ces parcles En
fait, comme nous le disions dans notre
dernier numéro, la population anglaise
dans Qutario sa:uble résolue À imposer
sts vues et sea principes, dans les cho-
ses religieuses, la minorité cathoii-
qua. Sir Oliver se maintiendra tout
probablement à la tête des affaires. La
question est de savoir quels sacrifices
et quelles concosssions il sera obligé de
faire. Il n'est pas impossible qu'an
patron de l'industrie entro bientôt
dans le cabinet

LE GENERAL HERBERT

Le major général Herbert appar.
tient aux Gardes de Sa Majesté. Le
commandant de ce bataillon, le colonel
Ricardo, vient d'être proma, et si le
général Herbert ne retourne pas en
Angleterre, il perdra les droits que la

motion du colonel Ricardo lui
onne.
Le major général ne s'est pas rendu

populaire su Canada. Très sec, il a
parlé la bouche ouverte Dans son
désir de faire des réformes, il nous
paraît être allé à différentes reprises
très loin duns ses appréciations sur
notre milice qui, il n'est pas permis de
l'oublier, se compose de volontaires.

Puis le général Herbert est eatho-
lique et 1i a cu le malbeur de faire des
éloges aux Zouaves Pontificanx. Jia
encouru lu haino des sectaires, qui
l'ont mordu à Lelles dents à différentes
reprises dans ia chambre des Com-
manes.

Cela devient un crime d'être catho-
liquo aa Canada !

ENSEIGNEMENT AGRICOLE

L'enseignement de ['Agriculturs
dans los écoles primaire est chose de
première nécessité dans un pays aussi
essentiellement agricoie que le nôtre.
Le rapport du comité chargé par le
bureau de l'instruction publique au
Manitoba, d'étudier la question de
l'instruction agricole, mérite d'être lu
et pesé. En voici le résume :

* Un cours de peu de durée sera mis
en pratique dans les classes du * Third
Reader,” des cours publics, lequel se
composcra de descriptions simples des
plantes les mieux connues au Manito
ba, des fruits sauvages du Manitoba,
des plantes adoptées au Manitoba et
qui sont utiles à lu ferme, des mauvai-
scs herbes les mieux connues, aussi
bien que des arbres qui poussent natu-
rellement dans la province. Pour cette
classe, il est suggéré que les élèves
cunversent entre eux d'aboriculturs et
d'horticu!ture. L'on recommande aussi
l'enseignement pratique dans le jardin
fnême de l'école et prés des raisons
des élèves, des meilleures méthodes de
cueillir et préserver les deurs ssovages,
aussi de planter et de soigner les
ari;res

L'on adnptera aussi un cours pour
ia classe du “ Fourth Reader ” et l'on
J iera des essais sur l'agriculivre Dans
l'opraion du comité, les éjèves de cette
classé Jevraietit apprendre aussi quel-
ques noticos simpies de science expéri-
mestaie,  démuntrées d'une maniere
pratique et a pea de frais, de façon à
¢c qu'ils connaissent les principes de
l'air, de l'eau et des éléments qui en-
trert principalement dans ia composi-
tion cu acl: ce cours compreudra
aussi l'élevage des plantes, la prépara-
tion du soi de la prairie pour les se-
mernces, les principes de l'égouttement
et du lalcurage du sol; des choses
qui suisent surtout à la révoite, la
geiée, les oiseaux ; la descrip'ion des
auimack de ia ferme, aussi Lien aue
quelques notions d'industrie jaiticre et
d'arboriculture.
y——
CLUB LETELLIER

Le club Leteliier eu une séance
des plus intéressantes raeruredi der-
nier. M. O'Leary présidait l'esscndiée
qui était très nombrense.

T1 fut proposé et résoiu à l'anani-
mité que le club donnera une grande
fête populaire an Pare Mont Royal, le
18 d'août prochain.

Puis M. Gelinas, eecrétaire du Ciul:
National, et M. Philigpe Dorval,
avocat, font l'éloge de feu l'han. Felix
Geoffrion. MB. O Leary, McCaffrey
et Marcil apportent aussi leur tribut
d'hommages à ln mémoire du député
do Verchères Des résolutions de con-
doléances sout piropciées et adoptées
unanimeinent,
La révision des listes est ensuite à

l'ordre du jour. M. Dorvai lit aux
membres du club an travaii tris inté-
ressant sur le cens électoral. Il insiste
sur l'importance du devoir qui incombe
à cout citoren d'exercer le druit de
suffrage.
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Demangeaison de ia
En trois applications, ia PoMADR

SOLAR! guérit les démangeaisons de ja
peau les plus accentuées Dix années
d'un succès toujours croissant sont une
preuve évidente de son afficacité.
À vendro dans toutes les bonnes

pharmasies ot chez les marchands do
drogues. Prix 50e la Loite Expé-
did par la roalls sur récaption de

Dépôt général : pliarwacio Larue,
fit-Roch, Québec.—e

 

LES DISPARUS

La terre du cimetière a reçu, ls s-
maine dernière, dans ses entrailles,
plusieurs hommes politiques, qui
avaient depuis lougtompe fait leur
marque. Le plus important est sans
contredit M. Éoorion.Ses funérailles
ont ou lieu À Vorchères, vendredi.

Les porteurs des coins du potle
étaient i'bou. Louis Tourville et ALM.
Bernier, M. P., Bt-Ilyacinte; le doc-
teur Migoault, M. P, Yamaske ; F.
Dupont, M. P., Bagot ; V. Gladu, M.
P. P., Yamaska ancien clero du dé
funt ; Joseph Daigle, ex-M. P. P,
Verchdres.
Parmi ceux qui assistaient à la céré-

monie funèbre, nous avons remarqué
les honorables juges Gill et Henri
Taschereau, M. Brodeur, M. P., M.
Bruneau, M. P., MM. J. Israël Tarte,
la Dr P. O'Leary, C. A. Geoffrion,
Aimé Geoflrion, Joul Leduc, Je Dr
Roy, Jos Earsalou, J. X. Perreault,
U. Plourde, John Chaffers, F. X. Roy,
À. Carmel, l'échevin Mnrsolais, Char
les Champagne, Emilo O'Leary, l'éche-
vin Pierre Leclore, A. Gilauit, ls Dr
Duchesneau, M. Dupont, M. P. P,
Louis Lamontagne, je notaire Daigle,
M. Lemieux, UO. Martineau, le notaire
Qoutiée, À Guilbault, Napoléon Ar-
chambault, J. P. Gratton, H. A. Le-
wieax, Ed Barry, J. J. Barry, Achille
Dorion, M. Resther, M. Héta, Bour-
gouin, C. Roy, etc.

-——Québec a perdu l’un de ses plus
vieux citoyens dans la personne du Dr
Rinfret, ancien député de Quehce-
Centre, dont les funérailles ont ou lieu
jeudi dernies.

Vendredi, le 10, ont cu lieu les
funérailles de M. Joseph Hamel, de
puis plusieurs années le chef de la
maison Joseph Hamel ot Cie. M. Ha-
mel s'était retiré de la polique active
depuis un certain temps. Il apparte-
nait encore au parti conservateur, mais
son enthousiasme des jours d'au-
trefois l'avait abandonné. Il eut beau-
coup à dire dans les luttes politiques
du district de Québec depuis 1a Confé
dération. Celui qui écrit ces lignes
l'a vu à l'œuvre dans les jours diff
cilez C'était un travailleur prudent,
modeste et sûr. Sans être un prodi
gue et un joueur aventureux, en poli-
tique, il prit plus d’une fois sa large
part de responsabilité à l'heure du be-
soin.
Que ls terrre lui soit légère :

—Le barreau à va disparaître l’un
de ses jeunes membros duns Ia per.
soune de M. Mallette, mort et inhumé
à St-Hyaciothe. Doué d'une nature
ardente, il se lança résolument dans
toutes les luttes qui se préseutereut
durant les dix dernières années. I
avait beaucoup de facilité de parole et,
aveo Moins de violence, il fut devesu
un orateur de distinction. Sans doute,
‘a maladie qui le minait avait contri-
bué à aigrir son caractère. La part
qu'il à prise aux joûtes oratoires de
vant le peuple a dù abréger sa vie da
plusieurs années.

LA BOISSON

Cause d’nne scence des plus dis.

gracieuse sur le chemin

du Sault

PLUSIEURS FERSONSE3 SÉRIFTSEMENT

BLESSEES

Une scène, comme il est arrivé rare-
ment sur le chemin du Sault, s'est
déroulée vers sept heures dimanche
soir, en faco de l'hôtel Vervais

Trois jeunes gens en état d'ivresse
tout entrés dans l'hôtel Vervaiset ont
demandé à boire, mais le propriétaire
leur ayant refusé de ia boissén epi-

vrants, ils ont accepté de lu “ginger
ale.” Tis out ensuite tiré do lear poche
¢hacan une boutsiiie de whiskey qu'il
ont réduit avec ua peu de ‘ging,
ale,” ot environ viggt minutes pius
tard, la boisson avait produit son
effet

Les jeune gens se sont ruis à so que-
wileret quand M. Vervais lear demas.
da ie prix de leur consommation, iis
refustrent de payer et au même inp
tant l'un deux à lancé une bostellle à
travers una foidtre,
Quand M. Vervais lesr a demandé

d’être paisibles ils sont devenus fu-
rionx. L'un d'eux l'a frappé rioiem-
went au visage. Tous trois ont fté iiis
à Ia porte et pour s'en venger, ils xe
sont mis à proferer des gieraurs et des
injures à l'adresse de M. Vervais.
Plusieurs personnes qui &e tronvaient
là ont dû istervenir.

C'était peus que suffisant pour pro-
vognét une bagarre épouvantable à
laguejje les spectatouix croyaient que
le sneustre ul mettrait fin.
louze à quinze hammes se Lat-

taiont comme des enragés et profé.
rnient ies paroles lv plus abominalles.
Un Jou::e Lacas d'est trouré pris

dans cotte bagarre er voulant ems
cher un aii d'y prendre part. Lacas à
été horribieimeut battu, li a reçu des
combattante d- séricuses biessuros Ou
l’a fait transporter en voiture dans sa
famille qui demese à Montréal.

Tes auteurs de cette regrettable
sont les membres do deux clots de
“ foot-bali ”, partis le matin en excur-

sion, Îls ont commencé dans l'avant-
midi 4 se querailer a Juote! Pologuin,
ek ensuifo lis ne aout réunis à l'hôtel
Marcotte oi ils ont failli cu vegic aux
wains plus d'une fois.
Quand la bagarre a éciaté à l'hotel

Vervais, un constable do la compaznie
du parc et de l'île à été Licssé Au front
eu voulant rétablir l'ordre
Ce qui a sauvé la vie à deux ou

trois personnes, c'est Inrrivée d'un
char de le compagnie à bord duquel se
trouvaient quelues constables.
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ARBRES FRUITIERS
La première exposition d'été de

l'association do In culture des fruity
de cette provinoo à eu lieu 14 ot 15
courant, À Knowlton, P. Q.

—=Er LE LINIMENT MINARD GUERIT LA
DIPUTRERIE,  

LE CULTIVATEUR

LE CHOLERA

LE FLÉAU S'AVANCE LENTENENT MAIS

SUREMENT VERS L'OUEST

Borlin.—Le choléra s'avance lente
ment mais sûrement dans la direction
de l'ouest. Le fléau a fait son appari-
tion sur les bords de ln Vistule dont
l'eau, dit-on, est infectée par le terrible
microbe.
En Russie l'épidémie a pris des

proportions considérables et n fait des
ravages dans dix-neuf provinces. Les
mortalités dans Lien des localités se
chiffrent par centaines. Dans l'est de
la Russie le fléau s'est propagé avec
une très grande rapidité À Dantaic,
près de la frontière de ‘a Pologno, le
wal est à l’état épidémique,

—Argsterdaun.—I! s'est produit ici
deux décès du choléra On mignale
deux nouveaux cas à Maestricht ot un
à Haarlem.

A ONTARIO

M. U'abbé F. P. Dignan, de Windsor
Mills, faisait dernièrement au prine
un rapport des statistiques recucillies
pondaut une récente visite de la
roissa. Voici ess détails: le nombre
des familles dans la campagne était en
1583 de 83 : en 1894 ce nombre s’élè-
ve à 114. Dans la ville la nombre des
familles était en 1893, de 303 ; en
1804 il est de 372. Le nombre des
catholiques en campagne était on 1894
de 600, dans la ville de 1281.
M. le curé à remarqué que la santé

de tons ses paroissiens est excellente
et qu'il n'y a pas de nécessiteux dans
sa paroisse.
La nouvelle église est déjà trop

petite On devra ajouter bientôt des
galeries latérales

LA FOUDRE ET SES VICTIMES
On signale de Gloucester, Mass, de

singuliers effets de la foudre sur un
navire de pêche, la goélotte “ Jersey

Tardis que la goélette se trouvait à
quinze milles au large de Thatcher's
Island, ia foudre a frappé le sommet
du grand mât. Suivant ensuite les
cordages, le fluide électrique est alld
démolir successivement le beaupré et
le bout-dehors, qui ont volé en éclata
De ia le fluide est entré dans l'inté-
rieur du navire par l'avant, a traversé

un grand trou qu'il a fait dans le flanc
de la goélette au-dessous de la ligne de
flottaison, Personne n'a été blessé :;
mais lea hommes d'équipage ont été
trés effrayéa, et ils ont eu ensuite de
sérisuses difficultés à aveugler la voie
d'eau ouverts par ia foudre.

D'autre part, en terrible accident a
eu licu pres de Bassett, Texas. Neuf
jeunes gens, surpris par l'orage, ont
comtuis 'imprudence d'aller se réfu-
gier sous un grand arbre. Peu après,
Ia foudre tombait sur Varbre. Sept
des jeunes imprudents étaient tués sur
le coup et les deux autres morteT'ement
blessés

LE REVOLVER

UNE JEUSE FILLE DE 14 Axs TUR 84

COMPAGNE

Une vive sensation a été causée à
Scottdale, Pensylvanie, par un meurtre
dont l'auteur est une jeune tills de
quatorze ans, Lizzie Daniels, et la
victime une de ses compagnes ct
amies, âgée de seize ans, miss Wes.
ver.
Les deux jeunes Élles étaient allies

l'après-midi dans un Losquet
es environs ge la ville où se trou.

valent des bslançoires Après s'être
balanodes quelques instants, elles ac
sont prises de querelle, qp ne sais trop
à quel propos, Lizzie est, dit-on, d'un
caractère très violegt, et e:io avait
depuis quelque temps, à diveyses
reprises, Ménacé misy Weaver de la
tuer alnai que ses deux frères

oi qu'j ep soit, les deux jeunes
files n'étaicat pas plus tôt rentrées
rez niieg que Lizsio s'emparant d'un

revolver, eat alld retronver miss Wea
ver et a fait feu sar elle. Atteinte par
la balle à l'œil gayghe, mies Weaver a
été tuée sur le coup. Lizzic à été arrô-
téc aussitôt aprèa le crime.

PAR LA FENETRE

Evevziment tragique à l’Hopital-
General

SUICIDE GU ACCIDENT }

Dimanche après-midi, l’un des pa-
tients de l'Hôpitel-Gédéral, Sartuel
White, 8g¢ de 40 ans, et dont Je do-
mictle était au No. 226 de la rue
Blengy, s'est jeté par une fenétre du
deuxieme ctaga de cette institution.
White, après avoic souffert de la fièvre
typhoido chez lui, pendant cing se-
mainsétait entré à l'hôpital il y & une
samainie,
In août, il y avait trois infirmières

dune In salle où se trouvait White. Au
noment où deux d'entre elles lui tour-
naient lo dos, il pris la troisivme d'al-
ler lui chercher un voyre de lait, puis
il se leva rapidement, et, une seconde
plus tard, on constatait qu'il s'était
élancé dans le vide, par ia forêtr.
Quand on le relewa 1l respirait en-

core. ll a dit alors au surintendant
qu'il avait essayé de so casser le cou.
Îl « rendu la dernier soupir 15 ou 20
minutes plus tard.

«ire «a —RI.vs

NOYEE DANS UN PUITS

FATAL ACCIDENT A BAINT-LÉONARD DR

PORT-MAURICSE

famedi dernier, à Kt-Léonard re
Port Maurice, une petite fille de deux
ans, Ida Tardif, est tombée dans un
puits et s'est noyée dans nept pieds
d'eau. Jo cerorer McMahon a tenn
une enquête à ce sujet. Voici
le verdict du jury : “ Noyé acridentel-
lement en tombLant dans un pits mal
couvert. Le père de la défunte est
exonéré do tout blâme, ”

  LE SOLEIL-RAPOLEON

11 y 7 ciuquante ans un magistrat
d'Agen, J.- Pérès, publisis un
earieux travail sous ce titre surpre
nant: “ Comment Napoléon n'a jamais
existé.” Voici que, dans une brochure
récente, ‘ Encore une singulière décou-
verte,” un antiquaire, M. E. Lettellier,
entreprend de démontrer que Napo-
lon est connu depuis vingt-cinq sib-
cles.
B'appuyant sur le témoignage d'an-

tiques monnais gauloises qu représen-
tent sur leurs deux faces l'effigie et le
triomphe d'Apollon, l'auteur, par des
raisons trop longues à dire n'hésite
point à identifier le nom du dieu et
celui du héros “ Appolyo Apoléô Né-
Apoléù.”

Si l'on admet cetto identification et
si l'on se souvient que c'est lo soleil
quo les vieux poètes ont désigné sous
le nom d'Apollon, il devient nisé de
conclure que le soleil, Apollon et
Napoléon ne sont, sous des formes
diverses, qu'un seul et mnûme mythe.

Rien de plus fatile, dès lors. que de
dire que Napoléon, fils de Lrtitia (la
joie ou l'aurore), né au sein de la mer
(la Corse) pordu dans J'Océan (Sainte-
Hélène), qui out trois sœurs (les Grâ-
ces) ot quatre frères (les saisons),
régna sur douze maréchaux (les signes
du zodiaque) et quatre mardchaux en
non-activité (les points cardinaux), eut
dos épouses (la lune et la terre), dont
Ia seconds lui donna un fils (Horus ou
le roi de Rome), et qui, fournissant
matière à vingt autres rapprochements
de môme force, réalise uno parfaite
image du cycle solaire.

C’est une belle chose que l'imagina-
tion unie à l'érudition.

CONTRE LES RHUMATISMES

La fourrure du chat plus ou moins
sauvage s'emploie de temps imimémo-
rial comme romude ou préservatif des
douleurs rhumatismales. Les oovriers
des manufactures de coutellerio de
Thiers, en Auvergne, préfèrent pour
cet usage les chiens vivants, et voici
comment il les utilisent:

L'ourrier émouleur doit se coucher
à plat ventre sur une planche inclinée,
devant sa meule de grèk, qui tourne
avec rapidité au-dessus d'une rigole
d'eau où elle baigne inférieurement
Mais, dans un atelier où opèrent plu-
meurs batteries de oes :neubles, l'at-
mosphère est nécessairement saturée
de jeure Lumides éclaboussures et très
propice par conséguont aux rhumatis-
wes. Ür, chaque travailleur est dou-
blé d'un toutou qui, dès que son maître
s'étend aur ls planche, sé campe sur
son dos et s'y nionge de façon à garau-
tir du froid humide la région de la
coloune vertébrale.

Il taut Lien que cette pratique soit
bonne puisque des géndra‘ions de bra-
ves travailleurs se succèdent en y res-
tant tidèles,
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LECAFE-DYNAMITE
MESAVENTCRE D'UN ANGLAIS

Un nouvel explosif dont personne
n'avait encoro soupçonné l'existence,
c'est le cafe-dypamite. A la police
revient l'Lonneur de cette découverte.
Cela n’a rien de particuliérowont sur-
prenast

Soulement, il y a des gens qui ont
dû in trouver manvaise, à commencer
par ce brave touriste anglais à qui s
gourde a valu le désagrément d'une
nuit passée au poste. N'est-ce pas à
vous dégoûter d'apporter en voyage
des rafrulclissements

Il est vrai que, voulant utiliser zon
assago à Paris, et v'ayant pas trouvs
o moyen de contenipier les traits do
totro nouveau président, ce voyageur
curieux était aller mder aux abords
du ministero des affaires étrangères,
dans l'espoir d'y vuir paraitre, d'un
moment à l'autre, le’ chef de l'État,
Qui résiduit epcore au quai d'Orsay.
I} n'en fallut pas davautage peur quo
ton attitude part guspecte à la po-

lice Das agents rélés l'empoignèrent
aussitôt, le fouiilerent ; ct comme,
daus une des poches du monsieur d'ou
tre Manche, ils trouvérent une gourdo
contogant du calé, sou affaire fut
Lientôt régide,
—Que c'est peut être bien de la

dynamite liquéfice | opina le premier
agent.

—Parfaitement, dit l'autre ; et que
em individu suspect l'aurait parfumée
au café pour dépister subrepticement
le flair de la pouce...

Allez doutrauver uns réponse à de
tels arguments !

L'Anglais en fut quitte pour aller
nu poste, où l'on finit par reconnaître
l'innocpté de son prétendu exploaif.

Mais il est probable que son aven-
tare lui aura fait méditer le proverbe
qui dit que: “des gourdes... et dca
coulaprs, on ne discute pas ! ”
AI

EN GARDE |

L'ENNKMI BST A VOS PORTAS

Cet ennemi qui est d'autant plus
dangereux qu’ se montre tantôt sous
une forme, tantôt sous une autre ot

qui par ses w:ille moyens seme la déso-
lation souvent la discorde, le découra-

geiment et ln misèro dans la famille, ce
terrible ennemi c'est lo Doau Mai qui
affecto les trois quarts des fomuvs
mariées et un grand nombre de jeunos
filles Femmes et filles gardez-vous
dono do cô mal en faisant souvent
usage du merveilleux remado décou-
vert par lo Dr Larivière. * Le Régula-
teur de !n santé de la fomme et les
Feuwialo Pinaters.” Co remède fortitie
les nerfs, le sang, donne appétit et
aide ln digestion. Fi vous ne trouvez
pas ce remède dans votre localité, écri-
ver au propriétaire Dr J. Larivière,
Manville, R. I. MM. Evans & Sons, de
Montréal, P. Q., agunts généraux pour
le Canada.—o

st atl- -

—M. Jos. Fortier, président de la
cotporation des pilotes du goîfe depuis
plusieurs années, n'est détuis do sa
charge, à la suito de différends avoo les membros do cotle corporation,

             UAE RELIGIEUSE

DB L'HOTEL-DIEU DB MONTRÉAL GUERIE
à STR-ANNR

Une religieuse de cette ville à été
guéris par Bto-Anne
Le fait ost attesté ot narré dans le

certificat suivant :

Hotel-Diou de Montréal,
81 juillet 1894

Je aoussigné, certifie par ces pré-
sentes, que j'ai ou sous mes soins, peu-
dant longtemps, la sœur Aarie Cha-
loau, sœur tourière de l’Hôtel-Dieu.
lle souffrait d'une périostite chroni-

que du tibi gauche qui rondait la
warche diificile et très douloureuse.
Tous les remèdas furent inutiles, ot

même un ropos prolongé de deux ane
À la suite d'un pèlerinage à la Bou-

ne Ste-Aune, tous ss symptômes ont
disparu, et, sur oxamon,je trouve que
toute enflure et toute seusihilité sont
passées.
Je n’ai pas d'hésitation à déclarer

que cette guérisou subite est une chose
qui échappe aux lois de la natura
Eu fui de quoi,

L. D. Migaurr, M. D.,
Médecin do l'Hôtel-Diou.

La sœur Chapleau so rendit à Ste-
Anne de Ucaupré sur les ordres de sa
supérieure, Ia mére Brault.

lle a laissé au sanétuaire de ln
Thauwaturge sa jambe-béquille et la
canuo à l'aide desquelles ello mar-
chait,

trees

CHUTE DE30 PIEDS
ee

UN DOMME QUI L'ACHAPPE DELLE

Un ouvrier du nom de F. Benoit,
âgé de 29 ans, demeurant au No. 30
rue Delinelle (St-Henri), et qui tra.
vaillait à la construction d'une maîson

ur M. Clendinneng, au village Ste-
lizabeth (St-Heuri), # été lundi vie-

time d'un accident pénible accident,
II travaillait sur le toit de ia maison,
lorsque, perdant l'équilibre, il tomba
sur le sol d’une hauteur de 30 pieda
L'infortuné est arrivé debout sur lo
trottoir, ét le choc lui à disloqué les
deux pieds. Il à été transporté à l'hô-
pital Notre-Dame.

UN NEGRILLON QUIPROMET
IL TUB 8A SŒUR A DIX ANS

Robert Demby, un jeune negre de
dix ans, a été arrêté à Wilmincton,
Delaware, sous l'accusation d'avoir, tué
à coups de piod dans l'estomac une de
ss sœurs avéc laquello il s'était pris
de querelle.

Raman

CA MARCHE
On estime que depuis 1836 30,000

Canadiens-français sont allés s'établir
daus Ontario. Durant les derniers
Vrais mois, où on compte 300 qui se
se sunt déplacés.
——

LE CHOLERA EN ANGLETERRE
La steamer “ Balmoral ” arrivé la

semane dernière de St-Petersbourg à
(Gravesend, Angleterre, avait A son

bord quatre hotnmes atteints d'une ma.
ladie qu'on à constaté être le choléra
asiatigee. Un matelot était mort en
mer, la veille, de In mCMe maladie a
bord du ‘ Ba!mora!

OTTAWA DEVIENT CELEBRE
ENCORE LE POIGNARD D'UM TTALIEN

Veridredi soir, vers 1! heures, Evu-
gène Foubert, barbier, 33 rue Saint.
André, à reçu six coups de poignard
du nommé FinLaberti cocher de
place.
Lo frère do Labertt était en chicane

ave Fapbert, Frank, arriva soudain,
intervint en faveur de non frère, et
prenant on poignard, il l'enfonça dans
l'aîne do Fcubert lui infligeant une
biessure d'un pouve eb dewml de pru-
fondeur, puis dans le dos, dans Pesto

mac, sur l'épaule et dans le bas des
reins. Le blces( a été transporté à le
pharmacig od ses hieasures furent pen.
séea, Laberti à été aurêté par le pou-
cier HanreLan.

| ei

FRATRICIDE

Un dram» eangiant s'est déroulé
dans une ferrga située entre Tompsos-
ville et Scitico (Connecticat).

Frank Gowdy, âgé de trente-quatre
ans, s'ost pris do querslls avec son
frère Marold, Agé de vingt-deux ans
Harold se préparait & aller avec sa
mère À Iazardviile, lorsque Frank
s'est wis en colére ea découvrant qu'une
rous d'une voiture dort il voulsit se
servir avnit été enlevée 11 à accusé
Hago!:1 d'avoir enlevé la roue afin de
l'empécher de se servie de lu voiture,
inquello n'a pas tardé à s'enveni.
mer, Frank s'emparant d'une grosse
pierre, l’a lancée à son frèro et peu r'en
est fallu que colui-ci no fût atteint à

la to Voyant qu'il l'avait mauqué,
Frank à couru alure chercher un ha-
che, et ln Jevant en lair, il
wast mis A la poursuite de Ilarold.
Celui-ci a essayé de a'enfuir ; mais
bientôt, voyant quo Frank nlinit le
rajoindre, d a gré un revolver do ga
poche ct a fait feu sur lui.

Atteint par deux balles, Frank est
tombé inprtellement bléssé, ot Harold
n été arrèté et écroué jusqu'à plus aw-
ple infurmé
pe

Gratis FeESCOIT EE ASSENREE
VISITE, CRATES, FEN KSVOVANT VOTRE
ADRESSE DESUITEAW
PRIMEIG, SAINT.JUSTIN, COMTE US
MASKINONGE, P. Q. .

ANNONCEZ ICI
Les cultivateurs, industriels,

hommes d'aifaires qui ont besoin
d'annoncer trouveront, dans
notre journal un moyen de publi-
cité du première classe.
09 Y a-teil une paroisse où il

 

 

 n'est pas reçu.

 

      MATELOT
Le plus beau roman :

ierre Loti*
marne

ospOutaateon commence

Ls publication de ce
man.

qe v's jamais été publié en A;

L'intrigue est émouvante,

Le atyle est digne à
teur. gre Cunomde +

La moralité du livre est parfai,
Ea...

Nos agents
Los porsonnex dont Jeg noms.,sont des agents du Currivargsont autorisées à retirer les “0dues pour le jounal et à on droçu :
M. J. Aug. Bernier,

N.-B.
M. Fd Pontin,

Wolfe et Compton.

1

+

4

!

Edmut::,

both: one de Joliette,
+ J. N, Martal, de Pawt Es

M. Joseph Piclier, do Sr - :
couté de Champlain. 5

« Alcide J. Gaudet, d =
comté de Gaspé 96 de Au.
M. Alfred Thibodeau, de Ste

lie, comté de Nicolet eu
M. J. J. Guimond, du CapSef ..

comté de Montmagny.
M. Uldéric Lazure, de Ste-3f,.

comté de Chatesuguay.
M. Paul Maurice, de Bidd

Maine, E.-U.
M. Cyrice LeBel, de Trois-P;

comté de Témiscounta.
M. Maxime St-Louis, de Ste.U-,

comté de Maskinongé *

DEMANDE
UNB BONNE PRESSEUSE …::

vier pour le foin, en bon ordre et
marché. bB'adresser à

EDGAR WHITEFOF
12, rue Vaudreuil, Mo»

4 août 1594—0 ’

J. A. Drouin, avec
11, Place d’Armes, Montr:

Bétisse de IAs uranoe New-Yors Lo

Telephone Bell 2343

$ foin 160.
 +cmttttm

R. B. BEAUMONT, Tor:
AVOCAT, PROCUREI'R NUT:

ARGENT A PRETIR
No. 54, ru. Adelaide Est, Too

(En face du Palais de Justice
8 juin 1894 1a

N. N. OLLIVIER, L.} !
AVOCAT,

Bureau: No. 51, rue St Pore

(Pied de In cote de la Montages

BASSE-VILLE, QUEBEC

10 fuia 1202 —e Te'epkc

 

AVOCATS

Chambre 304, 805 et 306, Bit:
l'Assurunce Rusmle

1709 rus Notre Dame, Mon =

Raymosp PHfroNtaIXE, B. OL, H *
F. N. Sr-Jzat, 5. c.L
Q FH. Arcren, L. L. 8. 14" 3

DEMANDE D'EMPLOI
—-—

Un jeune homme dire se :
daus une fromageria

S'adresser 4 8. Mavconx,
Stanfold, comté d'Artha! si

RINFRET & CULLEN
AVOCATS

12 Proce D'ARMEs Most

Æelephone No, 117.

Prompte coliection.
D septembre 190318

HOTELRIENDEAL
La maison Dar eccetionne pour lea toute

onns ot terrasse Vaetry es) 05, hamradio

setters. Service de Pra. que, Ha +

l'Hôtel-de-Ville et Jn Palais de Jus 1° Ad
pas des haieaux #4 des cares ide ebessine 8

58-60, Place Jacques - Cartif

JOS, RIENDEAL-

rROFRIET >
iesemma +

21 avril 1034 —1s
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Bastien & Lamar

  

  

AVOCATS

76 Ruc Saint Jacques.

MONTREAL.

2 :uin 1806-—0 Frlephons ‘

Pour les

Douleurs
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Sciatiques

pti et Nevralgiqu
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MENTHOL
D, 3 L. PLASTEL

ENLEVE LA DOULEUR MAGIOUERE)
#

"eASTHA
4 ton, ;

J arPouDAS OL -
A obtonu lcaplug ,

compensées. — 0;

atoutes les Phare
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VOYEZ L'OFFRE QUE FAT

Aner Huot, ÉTLECTRICIEN, |

CLAIRAGE ÉLECTRIQUE NES TITES VILLES KT VILAAGES.

Superb ,

pour les oom 4 de |

AM. Reni Hénault, de Saint, |

“PREFONTAINE, SAINT-JEAN & ARC:

SON ANNONCE AU KUJRT DE 2
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     MONTRÉAL 18 AOUT 1894

Enfin ! Ca scheve!!

; notre dernier nunsé-

Nous disonsEEdu Palais de Justice
blent recommencér.

whoD rte eu réponse à notre
co que l'on» communiqué aux jour-

= l'entrefilet suivant,

ptranations DU PALAU DB JUETION
l'architecte char-

Alpbonse Rass,alais de Justice,

que les

es pour le commence.

mois prochain, o
t qu'elles

416 termiudes depuis lopgtew
ps

Ivernement n'avait pss suspendu

uspendant quelques-n
ois.

“ achève ainsi qu'on nous l’ap-

vire mieux! f ne reste plus que
re

:

n pote à payer. M St-Louis a prouvé

qu'il saifaire es comp'iès.
Se

COMESPONDANCE
F,

Cher Moser? de Martinet Lo

Ce et venu nu lao St-Joan, la

dernière, en compagnie de M.

e M. Royal, de M. Nantel

] est bien malhoureux que

i nts de son espèce réussissent

ladan la compagnie des gens

d'esprit La politique fait des choses

mirobolantes. Vous connaissez notre

député, le représentant de la boîte
de la Pointe aux Esqui-

one paroil à Martinet,

Hlanc,

semeind

Chapleat, di

et autres 4

d'aiomett
maux Cest us

co pas
sestoepr UN QUI VOUS LIT.

Roberval, 12 août.
—"

M, Legau!t à été nommé régistra-

teur du comté de Laval. 11 est parent

de M. Quimet * il cst do la famille |

Hors de la famille, pas de salut,
c'est-à-dire pns de faveurs !

LES OPINIONS D'UN JOURNALISTE

Au cours de l'article par lequel M.

Rémi Tremblay prend possession du

fauteuil éditorial de “ L'Opinion Pu-
L'ique”, de Worcester, on lit :

i Mafranchise a pu me rapporter

plus de déboires que de profits. Je

na m'en plains pas, je le savois d'n-
ance, et jen avzis pris mon parti,

Len résolu à en faire la part du feu.
Dans le regret qu'ils éprouvent do

ne pouvoir m'abaisser À leur niveau,
cértains envieux, incapables de trou.

Ÿ ver dans nes écrite rien qui soit do
pature à me compromettre, eu sont
rrduits à me reprocher d'avoir rédigé
plusieurs journaux.

À les entendre, on dirait que :50n
cas est exceptionnel, que tous les ré
dacteurs de journaux franco-canadiens

raissant et meurent dans le même bu-
reau de rédaction. Lorsqu'ils m'au-
rortcitéun seul journal important
qui n’a jamais changé de redaoteur, un
seul jcurnaliste séricux qui n’ait pas,
dans le cours da vingt on vingt-cinq
ans, eu l'ovession de rédiger plusieurs
Journaux diférenda, je conviendrai
que je suis un grand coupable.

I! pourrait se faire qu’en faretant
quelque pou dans les recoins poudreux
io quelque obscure gazette, ils fini.
raient par découvrir, à travers la moi-
sissure et les champignons d'espèce
pins où moins vénéneuse, un phénomt-
te aukylosd, moralement et physique-
ment perclue, qu'une clique, politique
ou autre, nourrit et conserve à titre
de cariosité anté-diluvienne, mais les
inûrmes de cette catégorie n'ont jamais
servi de modeles À l'homme actif, qui
saperçoit que tout ce meut autour de
lui et qui veut prendre part à l'évolu-
tion générale,

Lerdla de force inerto, servant à
tatraser Ia marche du progrès, ne mn
wirt pas da tout. Aux ratés qui me
rest aux oreilles le proverbe ‘ Pierre
miroule n'amases point de mousse.”
de réponds : “In parasite me fait
borreur, qu'il soit à l’état de plante ou
d'animal, et vous pouvez garder pour
tous toutes les moisissures, tous lca
Imectes et tous les alluvious que vous
Yous rapportent votre immobilité pro-
leuionnelle. ”

FEU EDOUARD MALLETTE
CONDOLÉANCES

Aumrséunion spéciale cos mem.
Lres a Club Conservateur, sous la
présidence de M. J. A. Quimet, les ré-
portions suivantes ont été adoptées:
dar r M. Elio Maurault, se-

nié par MM. G, A, Marsan et L. J.
couverte les mombres du club

r out appris avec regret laJoon de M. Edouard Malintte, avocat,
br du club et qui fut toujours

dévon 3 " ion? 6 auxintérêts du parti conserva-

Proposé par M. W. Mount, secondé
hls L. Ouimet et M. Filion :“Moignage de sympathie pou
sas du défunt, les mowures

s

du
: portent le deuil pendant un mois.
congPoe par M. L. Loranger, se.
TW pr MM. J. G. Boissonnealt etton Oitrns : que les présentes résu-
viserà he guondoléances soient traus-
! amille àjanaux de in ph défuut et aux

J. E E. Lronann.
Secrétaire.

SA.

PENIBLE ACCIDENT
rx È Pruxr FRAPPÉS PAR LES CHARS

Lundi soir, vers 9 Lapénible aan: ures, un hien

“me veuve Meloche, Agéo de 36
Côte St-Pani, à

' | par les char é\ set a peHiblement mutilée. Elle à sf ho
Écragd ‘ le nez

y cou st la tête déchibridroit et une jambe pere le
Notrayiture d'ambulance de l'hôpital
truse viet fut mandéo et la mallou-
inititatjon,oyae"POTLIe & oatte
erat son Po foyut los soins quo

, AUX dernières n4 ouvel}ting désonpéraient de la ave méde-

   LES DERNIERES
SOURNALISTE

Tout le monde lirs aves émotion le
testament écrit par M. Gurman, le

retté directeur du * Free Press”
d'Ottanre, sur son Jit de mert :

Testament de M. T. P. Gorman

Some laugh while others mourn,
Sawe toll while others play,
Ona dies and one is Lorn,
Thus runs the world away.

On me donna cat avis: c'est qu'un
testament, même pour celui qui est
veuu Au moode avec rien et n'a fuit
touts sa vie que tout juste garder ea
place, est une choso qui ne peut fuire
de mal & personuo et peur même faire
quelque Lien.
Jo remots mon Arre à Dieu dont

j'implore la miséricorde, e& mon corps
à Ja terre, et je désire que mun ester-
remer:t ne donne lien à aucune déper:-e
inutile, aucune autru cérémonie que
celles vou'ues par le rite de ‘église
catholique
Je lègue mes meubles ot autres effets

personnels à mu feruue, à l'exception
de ina tontro d'argert avec sa chaine,
que je doune à mor second fils Tom
comme “memento” de ls promesse
qu m'a fuite de ne jamais faire usuço
e tabuo ni de spiritueux d'uucuue

sorte, ainsi quo de chercher à souls-
ger sa mère et ses sœurs. J'espère que
Toin tiendra ses promesses at que Louis
et Jos suivront son exemple.

C'est mon désir que la scmmo de
cinq mille dollars recouvrable de ma
police d'assurance à Ja * Federal Life
Insurance Company ” soit ainsi ap-
propriée :

Cent dollars à ma aœur, Mme Wil.
Ham Brown, de Port Hill, Tle du P.
E, au bénéfce de ma veille mire,
Mma Aone Cornan.
Autant qu'il faudra pour payer mes

dettes légitimes à Ottawa, et la ba-
lance (probablewent £4,700 ou 84,600)

pour {tro placée par les exécuteurs
tostamentaires de crunière à rsppor-
ter le mcilleur intérêt, de sorte que
la somme do $SOU soit payalie à ma
femme et à ma faumi!le tous les ans, à
mame le principal ot les intérita ga-
gnés, pour les supporter jusqu’à ce que
la somme entivresoit épuisée,

C'est mon désir que chacun de mes
enfants apprenne quelque métier utile
aussi jouncs que possible, de sorts que
chacun suit en état de se subvenir, et

d'assister les autres mernbres de Ja fu.
willie quand ils seront lnissés à leurs
propres restourres

Je demande À mes amis, lo rée. M.
J. Whelan, pasteur de la paroisse St-
Patrice, et Charles W. Mitchell, de
“ Froe Press ”, d'Ottawa, d'agir com-
10 exccuteurs testamentaires, et jo re-
commande mes enfants aux soins de
eur were, les conjurant de lui être boas

et c'iéissants en tout temps...
Ceci est mon seul testament.

Tuoxas P, Conuax.
10 juillet 1894.

Tétacina : D. A. Macdonald, F. I
Latc!hford.

 

L'HON. FELIX GEOFFRION

Ancien ministre, député de Vo:chères,

<--——..

La dyspepsie cause les étourdiese
ments, lo mal de tote, Ia constipation,
un appétit inégnllus fermentations des
aliments dans l'estomac, la palpitation

du cœur, le malaise après manger. Les
Burdock Blood Bitters guériront la
dyspepsie s'ils sont sont pris avec ré-
gularité

==fem

A NOS ABONNES

Rous pullions gratuitemeut les an-
nonces do naissances, mariages et décès
Qui se produisent dans les families de
nos abonnésqui n'ont pas d'arrérages sur
leur abonnement, Li sufiit de nous Jes
envoyer,

  

LEE HUNG CHANG

Vioeroi dp l'empire de Chine et I'homme d'Ftat lo plus distingué du Céleste
Empire

VOLONTES D'UN | CHRONIQUE DEL'INTERI

District d'Ottawa

M. l'abbé Motard, euré de May-
noth, comté de Pontiac, avccèders à
feu M. C. Fontaine, de Chelsea.

District de Trois Rivieres

Deux péuities accidents zant arri-
véa à Et-Maurice. Une petite fille de
5 ans, enfant de M. Lrulé, du rang
de St-Alexis, était avec su 1uc:e sur
le hord d'au ruisseau assez profond à
certains endroits Mme Esrulé était
occupés à blaactir eon linge lorsqu'elle
enteudit crier sa petite file qu'elle
pensait cncors À sas cotés. Tile it du
coup j'étendux de son wulleur es ap-
pelu en toute hits son mari, ne pou-
vaat ello-mmo porter sucours à aun
enfant. Quand le pero ainiva il était
trop tard, l'enfant était disparue, Ti y
avait à cet eLdroit de 7 à 10 pieds
d'esu. Aux deruières nouvelles 12 ca
davre n’était pas encoro été retrouvé.

L'autre accident est aussi inte;
M. T'anisse Vincent est aile se baigner
lorsqu'il était encore t:ut en sucurs,
et contracta une maladie qui le cun-
duisit en tres peu de temps au tom-
Loau. M. Vincent était âgé de 35 ans

EUR

—La ratroito ecclésiastique annuel:e
de Trois-Ttivières aura lieu lu 26 du
mois d'août.
Le R. P. Gauthier, Dominicain en

sera le prédicateur.
 

District de St Hyacinthe

St-Hyacinthe
Lapopulation de St-Hyacinthe qui

était de 3,746 en 1571 est aujourd’uni
be 11,460.

—L'exposition annuelle de Ja Socié-
té d'Agriculture du comté Dagot aura
lieu, le 18 septembre à St-Liboire.
La récolte du foin dans le comté.

ainsi qne dans tout lo district do St-
Myacinthe, n été excellente sous ls
rapport tant de la quantité que de lu
qualité,

Les graing et légumes ont bonne
spparence et, «i la températore conti-
nue à être favorable, la : écolte sera au-
dessus de la moyenne.

District d’Arthabaska

Arthabaska

Ie magistrat de district a rendu
jugement dans la cause de Poisvert
contre Jewers

Le défendeur était accusé d'avoir
troublé uns assemblés religieuse, en
vertu de l'article 173 du Code Crimi-
nel, en n'enlevant pas son chapeau au
passage du St-Vacrement, le jour de la
Fète-Dicu. Jewers est protestant

Le poursuivant à été débouté de
sa poursuite, chaque partio payant ses

frais

—A Artiabaskaville il est question
d'institusr des procédures contre la
corporation pour la forcer à éclairer
les rues ou & faire couper les arbres
qui obstruent la lumière pendant le
jour, et surtout pendant la nuit

 

District do d'Iberville

St-Jean

La poterie de MM. Goyette et Me-
lançon a été vedue par encan à M. A.
Melançon pour ia somme de £6,000.

La compagnie avait faillit récem-
ment, La poterie est évaluée à 820,50u.

District de Richelicu

Sorel

Brauelie, qui a été arrêté À Québec
aa moment oùil offrait en ventades
chaloupes voiées à Longueil, à été cou-
damne à quatre ans de pénitencier.

C'est un Slou qui n'en était puint à
sa premitre offense. .

District de Joliette

Berthirr

Ji est question de faire subir do
grandes reparativng A Viglise de Ber-
thier. Ji sugitait de faire peindre et
dorer tout lintérzeur et faire faire de
nouveaux clochers
Une amélivration aussi urgente et

n'cessaire, ce serait d'avoir de nouvel

les coches.

—Te chemin de fer du Grand Nord
est maintenant rendu jusqu'à Ste Ju-
tienne, cuaté de Moncalum,

—Un nommé Théophile Labrèche,
taiileur de pierre, mais qui avait cun-

piétement abandeané la pratiqua de
son mietivr et vivait depuis l'automne

dernier au milieu des Lois des nier:-

tours, a été arrété à la brunante,mardi

dn la semaine dernière, sur la terre de

M. Authyme Laporte, À Joliette, pour
deux vols de diverses marchandises,

comuis su préjudice de M. C. Fabru-
che, marchand.

Le mérite de cette capture impor-
tante revient de droit à MM. Jowoph
Laforge et Firmin Lavigne. Enns lour
concours on ne sait si la police ue

vourrait pas encore apresle prisonnier

vu la juste méfiance qu'elie lui urapi-

rait, surtout depuis quelque temps

Rendu à la station, Lalrèche fit de

lui-méên.o des aveux compiets ot ponsss

l'obsigesnee jusqu'à designer l'endroit

où il avait cacleé les marchandises vo-

lées qu'on n'asnit pas encore rotrou-

vées, car, comine piece à conviction, ia

justice possedait deja une Valise bion

Teuipiie dont ou se dispensers de faire

ici l'inventaire. i

le propriétaire du butin no perdra

rien : habiliements, chemises faux

cols et pièces de twueds, tout ce qui

avait été enlevé do son magasin ¥A lui

être rendu. ll est si ratisfait qu'il a

a promis, dit-on, un bella récompense

à ceux qui ont us la tain sur gon vo-

leur.
Celni-ci au moment de son acrosta-

tion avait fait peau neuve et brave

ment endossé l'un des habillements

qu'il s'était procuré avant quon put

lui en dive le prix La monnaie avec

laquelle il paicra est plus dure & ga-

gner qu'il ne penso ot l'on ne s'eu sert

qu’au prix de la liberté

Laiirèche dit qu'il songeait à se ma-

rier ot que pour faire bonne figure en

celte solennelle circonstance, tout Jui manquait.

LE CULTIVATEUR

 

 

District de St Francois

Tas travaux de construction de la
nouvalle égliso de Magog avancent ra-
pidernont Les murs sont terminés.

s ouvriers ont commencé à poser !a
toiture,

C'est une construction imposante
qui fera honncar à l'architecte, M. J.
B. Verret, de Sherbrooke. Tes travaux
«cront teruiinés au Mois de novembre.
J es offices du culte y seront céléhrés
pour ia premièro fois le jour de Noel,

—Merecredi  dervior, un jeune
howmo du noms de Leiny, est tombé
du Laut des murs de l'égiise et s'est in-
fligé des bicxsures graves. Les méde-
cine désespereut do lui souver la via

Fannoxville

Les murs et los fondations de notre
nouvelle encristie sont termin“s et la

toiture est poséo. Les fondations do
l'élise gout également terminées, Les
ravaux avancent rapilement.

District de Bedford

Richmond
Samodi, en fermier du canton de

Cleveland, M. Thos. Astell, a trouvé
deux de ses animaux morts dans son
champ. Près d'oux il à ratnussé un mor-
coau de papier apparemment taché par
du vert de Paris. M. Astell à porté ie
papier chez un chimiste, qui en à fait
l'auslyse et a déclaré que nou-seule-
mont le papier était taché de vert de
Paris, mais qu'il était aussi imbibé
d'eau salée. C'est là une preuve quo
l'on 80 trouve en présence d'un atten-
tat criminel que dos ma:fuiteurs ont
commis pour se venger probablement
du propriétaire du bétail. Oa est sur
les traces des coupables,

——2—22Cr

SUICIDE À LA PRISON DES TOMBS

MILLER 55 COUPE LA GOLGEAVEC UN

RABCIR

Charles Miller, alie:nand déteru &
la prison des Tombs, New-York, pour
avuir assassiné, au mois d'avril der-
nier, un vieillard du nom d’August
Loelller, qui était employé comme gar-
dicn de nuit dans la grande confiserie
da M. Henry Heide, No 123, Frank-
lin street, s'est donné la mort ug se
coupant la gurge avee un rasoir daus
su cellule
On n’a certes pas oublié l'émotion

causée le printemps dernier par l'as-
sassinat de Loeffler. Un matin du
mus d'avril, Loeiller à éiu teoavé murt

; dans in sous-sol de la contiserie par le

mécanicien et le chauSeur au moment
où ils alinient se mitre & l'ouvrage
Losier était étendu aur le dos, le
visage recouvert d'un mou-hoir et d'un
sac. Ii avait & la téte a atlteases Lies-
sures, paruisennt Avc.r été faites à
l aide d'une hachette 0.1 tun marten.
Lapolice a cté prevenus en toute hâte
et l'on n'a pas tardé à jouv.ir qua le

  
voi avait étu le mobie ti rrime le
corps de Loeffler était froid et la mors
dovait remonter à plustrurs heures Il
avait dû être attaque par derrière, car
rien n'indiquait qui eur eu Jutte
dans l'établissement l'a:r0s les au-
tres cuistatations qui ont «td faites en
même temps, Lo Her tensit sa lan.
terne à la main lérsqu'u à eté tué, et
sa montre était nrrètée à Une heure,
co qui indiquait que |e crime avait dû
ûtre commis Yora cetse heure là. L'as-
sagsin etait entré par la porte de 'éta-
Lussement donnsit sur Harrison
street, et était sorti par colle donnant

sur Franklin street, apris avoir frao-
turé le bureau du surveillant et y avoir
volé une scmme de 525 environ.
Comme 1l n'v avait pas d'aurre endroit
dans toute la fabiijue vd on mit do
l'argent, la police on a conclu que le
crime Avail td commis par gueiquo
employé ou ancien e:wpioyé.

Le mécanicien et lo chaufour qui
avaieut découvert :e corps du pauvre
Leotiler ont été minutiousement inter-
rogés en presence de plusieurs détecti-
ves, et à huit Loures et demie, c'est-à-
dire deux heures apres ln decouverto
du crime, l'As-assin, qui n'était autro
que Misler, étai® arreté dans un ddhit

die boissons du \oi-inage, où il pariait
justement de : assassinat. Miller avait

été employé perdant un vertain temps
dans Ja corfi-arie Îeide et les soup-
çons s'etsient pert- sur lui dès le pre-
mier moment. li a d'abord prétendu
ne rien savoir du crime, mais On à
découvert dus techos de sang eur ses
souliers et lon a trouvé sur lui un
mouchoir ev.tus nt semblible à

celui qui con: it!» visage do Looffler
et le ci-esu À froid avec lequel le sevré-
taire du eurvesiant du la conüserio
avait été for:é. Enfn, une perquisi-

tion oprrée au commielle de Muller y
à init aécouvrir une partio de l'argent
vels, dana lequel se trouvaient deux
pivcos anciennes que l'on cunservait
Comme souvenir

Conduit devant le surintendant de
la police, M. Dyrocs Miller s'est dé
cidé à faire des aveux, et À fini par re-
connalire franchement qu'il avait tué
Louiiler par ce que celui-ci l'avait sur-
pris forçant lo secretaire du surveillant,
Loctiler était d'origine allemande com-
mo son assassin : mais il était aux
Etats-Unis depuis plus do tronto ans,
avait fait toute la campagne de Ia
guerre do secession et était membre
de ln Grande Army do République.
Entin cet infortune était voul ot pero
de ving enfants.

Eerous depuis a la prison dos Tombs,
sous laccubssion de meurtre au pre-
mier degré, Miller a reçu récemment
la visite do deux fetumaes, et l'on soup-
çonne que c'est l'uno d'elloa qui lui a
apporté le rasoir avec lequel il s'est
tué. Une enquète, d'ailleurs, à été ou-
verto a cot égard. Quoi qu'il en soit,
Miller a éte trouvé vers sept heures

du matin, étendu sur es couchotte ct

serdant des flots de sang pac uno af-

trous blessure qu'il venuit de se faire
à In gorge. Transportd en touto hite
à l'hôpital Bellevue, Miller y est mort

au bout de quelques heures sans avoir
pu parler.
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SI VOUS NE RECEVEZ PAS

REGULIEREMENT VOTRE

JOURNAL, PLAIGNEZ-VOUS
DE SUITE.  

LE TARIF

Enfin, nous savons à quoi nous en
tenir eur le tarif américain. Apres une
lutte qui s’est prolongée depuis plus
de six tuois, les wonopoles, rotranchés
au séuat par leur représentants, l’ont
emporté. Le projet de réforme proposé
par M. Wilson et adopté par la cham-
re des représeutanta, n’est plus recon-

naissablo. Lu sénat l'a complètemont
bonleversé.
La chambre dos représentants « fait

les plus grands efforts pour amener lo
sénat aux vues populaires, et a l'sccom-
plissemont des promesses faites par le
parti démocratique aux dernières élec-
tions Jus monopuleurs seut restés
inébranlablea,
Co qui so pusse aux Etats-Unis est

une rude leçon pour le Canada, où les
wonopoles out
influenco sur la marcho des afluires
On l'a vu à la cession derniére : le
gouvernement a été forcé par aux
d'abandonner les réformies quil avait
annoncées et mêmo présentées à la
chambre,
En expliquant la situation aux dé-

mocrates réunis en caucus, M. Wilson
a déclaré qu’en prévision do Jadop-
tion du tarif forinulé par le séuat, lo
monopule des sucres a acheté à l'étran-
ger pour 8112,000,u00, et que les pro-
fits qu’il retirerait du tarif serais de
£40,000,600, W. Wilson à afürm£ que
le monopole des sucres tient le peuple
des Etats-Unis à la gorge et qu'il
s'agit désormais d'une lutte entre le
peuple et ce monopole.

La chambre des représentants était
dans cetto alternative : ou sccepter la
bill du sénat où retourtier au régime
McKinley, Elie a préféré accepter lo
LUI du sénat, malgré ses imperfections,
Si le président n'appose pus son veto
dans les dix jours—ce qui n'est pas
probahie-—e bill deviendra loi.

Les principaux articles qui ont été
les obiets de la batuille entre la chnin-
tre et le géuat, tout soumis aux droits
suivants :

Sucres bruts de toutes sortes, 40 p
c ad valorem.

Sucres du degré, No. 18, ou eaviron
(rat£ué) lg pc adJitionnel.

Bacres produits dans des pays qui
paient ane prime, 1110 p c addition-
nel a ces taux.
Le sucre d'Hawai reste libre cn

vertu d'un truité de récis-rocité,
Mincrai de fer, 44 cts par tonne.
Fer en saumon, E4 par tenue.
2ails de fer ou d'acier, 7-20 d'un

centiu par :h,
Minerai da plomb. Ÿ d'un centin

par lb.
Minerai de plomb argontifère, mime

droit sur :e plomb qu'il contient,
Tabac pour envelapons ecoté £1.40

par lb; non écouté 82.25 le IL,

Uisaccs et cigarettes ÊL lu !bet 25
p c ad valorem,

Houi.ie, churbon titumiseur, ete,
15 ets par toune

Pio:tes précieuses taillées et non
montées, 25 p c “ad valoraim” ; mon-
tées 30 p ¢, non taiices [J pe
Diamants des v.trisrs es dos mf

neuts, on franchise.
PDalluez, Lois scles et bois de cons

ruction ‘exenpté les hois des Troi
ques) et laines en tranche.

Etain et fer-bianc en feuiiles 1 1115
ceut:n pa: livre, npres le ler octobre.
Markre brat, 00 centing ; non vuvrd,

ès centias lo piel cube
Peintures blanche et rouge 14 c la

livre
l'après les sections du bill concer.

nant le revenu de l'intirieur les cartes
à jouer s7ut franpées d'un droit de Te
lo paquzt
FE taxe de 2 pe sur le revenu, sur

tous revenus excédant $ 1,005 est im-
poséo ; aussi une taxe de 2 p c sur ies
corporations

Le whiskey est taxé & 81.10 le gal-
ion; la péricde de ia garde en entre.
pôt est fixé à huit nus
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LA POTENCE EN PENNSYLVANIE
Uno exécution onpatale vient d'avoir

Leu Cans ‘a prisca du contd de Lehigh,
a Allentown, Pennsyivamel, C'est,
dit-on, la promière exévution qui ait
Inteais eu lieu dans co comté depris sa
ercation en 1512
Un nommé Henry Johnson, con-

dan:né à mort ponr avoir assassiné, le
25 juin 1892, 38 propre fille Bertha,
âgée de quatre ans, à été pendu vers
dix heures et demie du matin dans la
cour de la prison. Le condamné avait
reçu la veiilo 1a visite de sa mere, do

sa femme et de quelques autres parents
qui étaient allés lui fairo leurs adieux.
Johnson d'ailleurs était résigné à sou
sort, et, après nvoir déjeñné d'oxcel-

lent appétit, il a marché d'un pas
forme a l'échafaud, accompagné d'un
prêtre catholique, qui ne l'avait pros-
que pas quitté depuis quelques jours.
“Que Diou ait pitié de moi. Adieu

tous” ; telles sont les seules paroles
que Johnson & prononcées sur l'écha-
faud, pendant qu'on l'attachait Le
supplicid n'a pus cu la colonne verté-
braie disloquée par la chuto de la
trappe et il n'est mort qu'au bout de
cing minutes de pendaisou. Toutefois,
par mesure de precaution, oo Ua lnisss
pendu quelques minutes do plus, puis,
nprès les formalités d'usige, son corps
a été rendu & ra famille qui l'avait
réclamé pour le faire enterrer.
Comme sa fowme s'était séparée do

lui À cause des mauvais traitements
qu'il jui intligeait, Johnson avait un
jour jeté sa tilie, la petite Bortha, dans
la rivière Lehigh pour n'être plus
obligé de puurvoir à son entrotion,
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AVIS

Nous privns ceux de nos abonnés
qui nous envoient un changement ou
une rectification d'adresse de joindre à
leur demande LA DERNIERR BANDE du
journal ou LA DRKNIÈRE ADRESSK ia

PRIMÈR Los personnes qui uous font
dus envois d'argent, des commandes
de livres ou des communications yuel-
conques sont également prices d'y
joindre lour adresse très oxacte, afin
de prévenir toute orreur.

déjà une formidable |  

 

COUPONS

 

    

DE PRIME
 

Montréal, et vous recevrez un des
autre charge oxtra : No | Le Martyr

 

Maryan ; No. 7 Les Diables Rouxes,

de mon Fils
J

do la Préfète, par André Thériet ; No. 9 Ma Belle-Mére ; No. 10 La Femme

Détachez ce coupon et adressesle par la malle avec HUIT CENTS, en
argent où en timbres-poste, à LEPROHON & LEPROHON,25 rue St-Gabriel,

volumes suivanie, & votre choix, sans

d'Amour, par Pierre Zacoone ; No. 2
La Rocho qui I'leuro, par Chs. Valois ; No. 3 Le Remords d'un Faussaire,
par M. du Campfranc ; No. 4 Réves Dorés, par N. Maryan ; No, 5 Le Drame
de l'Hôtel Wuronzoff, par Marie Maréchal ; No, 6. Prima Vera, par M,

par Che. Des Lys ; No, 8 L'amoureux |

|
|

es
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Par sou

 

CANIFS, CISEAUX, BROSS

SES À CIDREET À VIN
Avec ou saus grugeoire,

Prix de $8.50 A $306.00,

ROTISSOIRE ROYALE
usage il y a ÉCONOMIE de 20 p. &

sur la pesanteur du ROTI outre que
vous n’avez pas a l'urroser.

Prix suivant grandeur
de $1 00 à $2.25 chaque.

BOITES DE TOILETTE FOUR COU-
VENTS ET COUVERTS

COMPLETS.

ES, PEIGNES, ETC., ETC.

Chez L. J. A. Surveyer
No. 6-—rue St-Laurent—No. 6

Pres de la rue Craig. Telephone 7914
 

J. A. Gignac, MARCHAND-
TAILLEUR

N° 249, RUE ST-LAURENT, MONTREAL
9 —— OQ

SPÉCIALITÉ :-—MANTEAUX DE DAMES

Toutes réparations exécutées avec soin,

TWEEDS CANADIENS, ÉCOSSAIS ET ANGLAIS

EIécution parfaite, prix modérés
 

BULLETINCOMMERCIAL |
La Chambre de Commerce de Mont. |

réala eu jeudi l'excurcion dont nous
vous parié dens notre dernier numéro,
Les principaux négociants français en :
ont fait patie. Lon s'est rendu su Lac
St-Pierre à bord du Lateau À vapeur |
Trois-Rivières. On y à dansé, On à bien
ding, on a fait des discours, et ona fait |
aussi des atlaires, car a une séance du
bureau de direckon, tenue durant ie
vorage, «la été finuizineut Jéciis de laire |
l'avhat d'un terrain pour l'érection d'un
à Lâce dans laque. 4 Cuamtre de Com-
metce s'instaliora d'ine mnanièro digne
du role qu'eils est appciée à jouer,

—XM. J. R. Booth, le grani exporta- |
tuer de bois, à résolu de ne puint recons- !
tru:re ses moulins récemment inceudiés.
C'est une grande perte pour Otlava—
szr dea ml ters d'horames étaient em-
ployés à ces moulins, M. Doochest trés
ersarh dans tes entreprises de chemins
de ter, no‘stument dans celui de Parry
Sound.

--M. 4, M. N:uton & été nommé rece-
veur où sdministrateur, ai on l'aime
mieux, pour jes 140 pre:ciors milles du
chemin de fer Manitoba et North Wea.
tern, l'emportant sur M. Kontaga Alu,
de Montrèsi, l'un des prinoipaux inté-
resabs dans co chrewin,

  

 

 

 

GRAINS

Ra due, Mantieha, No 1... 83744078
Bié dur, Manitoba Soï.. 0754073
Rié dur, Maritoba, No3.. vad Gy
Pois, tar 66 Ds, à prencire à
bord... ac as sa sen e

Tois, par 60 !bs, livrés en
MASA. Lite eran

Avoine, No 2, par 54 lbs ..
Avoine No J, par â4its..
Bié d'Inde... Lo...
Urge, pour eneornis....…….
‘tye, pour maitage...... .
Beigies one, .

72 à 734

0 7204073
Q 30 à 740
[VINNIE IED

0 56 à 0 27
U 46 à D 47
U 0 à 0 33

Sees v 50 à u 53

FUIN

Les achetours de frin le paient des
cultivareurs cinq piastres la tonno at ia
reveudent à Maniréal da $6.50 à £7.09
pour l'expédition à l'étrangor. Le foin
nouveau n'est pas encure aur ie marché.
Mais les prix resterozt à peu près les
mies.

SON ET MOTLER

Les affaires sont bonnes, tout de
même il n'y a pas do hausse dans les
prix

Soa, la toune.…...…......$15 00 4 15 50
Gry, la touné....….... 1f (0 à IT V9
Moulée, Is tonne.....….. 21 @ à O00)

FARINK

Il y & beaucoup d'activité dans cette
ligne, Ia demande cst tellement coun.
silérable que les mouniers no peuvent
suilira, La demando pour co produit sur
les marchés anglais est très considérable.

Patente du Manitoba... .$3 4) à 3 50

 

Straight roller. cee 30040)
EXUrS...…00000sa0cc00ss0 2334270
Superlino ............... 250 à 2 6
Forte de boulangers, Man. 3 45 à 3 5)

FROMAGE

Il est arrivé à Montréal durant la der
nière sentaino 7,092 Loites do fromage.
Quoique la demande pour l'exportation
n'ait pas été aussi furie que les semai-
nes précédentes, le marché est resté
fumées. Les exportateurs ont payé jus-
qu'à 9j pour le fromage d'Ontario, Les
prix restent les tuêmes que la semaine
dernière. 11 pourrait bien y avoir une
baisze d'ici A quelques jours car le war.
ché anglais vst encombré,

Québec coloré. ...…...…. .… 9 à 018
U biAiéasccceees cease 9 à 9 173

Ontatio coloré... 9184 9]
“ blane...……....... 913A 0

Des Townships........…917349
FROVISLONS

lly & nne bonne demande pour le
Canada short cut. lly neu una légère
baisse pour le larl de l’ouest. Les vian-
des termes se vendeut bien.

  Baco:, par ib.........…. 0104 012
Saindoux, composé... 0 7} à U0$
Saindoux, pur canadien. 0 94 & v 10

BEURRE

Le marché est bien tranquule et il n'y
a eu la semaine dernière que très peu
de ventes et ce en petites quantités

ur le commerce lozal. Il y en a une
Énorme quantité dans les entrepôts. Le

; marché est À ia balsse.

| Crémeria, beau nouveau......!Scà 18
Laiteris -is Townships, beau…lée à II
Laiterie de l'Ouest veau... 16e à 16}
Vieux beurre de ferme...….. &c à iv

œurs
Les prix sont des mêmes, il ne s'est

fait que très peu d'affaires dans cette
ligne la semaine dernière,

Œufs frais... ..…….…. 016 à 018
$ VIEUX LL. Leu. e senc 03 àvwa
4 chaués Montréal. 3 Us à UU3
“ “ Uuest..... 0 06 a 00%

  

 

   

 

   
  

  

  

 

    

MARCHE BONSECOURS

Beurre marqué, parsd_.............05 à 000
C:tinere LL LLL. 0% a UB

v ls à 090
010 à ow
615 a C1
1 a 01
010 a vi

Mil en chi'esu LL... LL.M 2» 0M
Sucre | trie, parib.. 0 à 01
s 1 rabies, ie gall L.06 a 072

… 019 a 0314

Choux par Coztaine....…..…. tone seen 015 à 0%
Novis ie IE RG... Ur A 0

Cap 040 4 0%
. T6 4 29
Qo ny, je minds. WO à C7
Beiterare, iados... . $3 a 04
Ai istrosse. ............... . 0 2 0%
Er ‘cards, ie quart de … 990 A 00
P.:reesx, ladox.... - 606 à oo
Toast à dos... . Ga à 010
Choux rouceé...….. 005 à 60

Pananes h d:2,...........1.100000000 012 à 00
Pragmes par and o.oo. LL. L030 à 56%
Citron, das … 81% a v0
7 2% … 16 à 49

LO à 09
13 a 02
647 à O1
006 à 019
82 à

13 40%
…- 05 à 02
.… #5 à 0680
L0G) A OW

$$ A 040
LOT à 100
10 à 14
05 à 073

Farine de Lié, par 170 1Ha .......... .150 à 209
Fariut ile éasazia. Lu noce 200000 990 à 108
Farted'av Ys es Les ass sac 00 s 22: 4 20
Far:.e de bie-d'inde. L138 A 8)
Moule... ... … 195 à 10
Bon LO à 18
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MONTREAL, 18 AOUT 1894
CT

BLOC-NOTES PARISIEN

LA VIE DBS PRÉSIDENTS A L'ÉLYSÉB

Depuis quelques jours M. Casimir
Périer a quitté le quai d'Orsay pour

lg'installer au palais de l'Elyaée. Quel
re d’existence le nouveau président

y mènera-t-il Ÿ Sera-ce l'existenos de
M. Thiers, à Versailles, un peu nustè-
re, que M. Jules Grévy prit pour mo-
dèle en l’accentuant ? Ou celle du ma-
véchal Mac-Mahon, aux dehors Lril-
lanta, que M. Carnot ne suivit que de
Loin, de très loin, en se tenant sur une
réserve qui avait pour but de flatter
les opinions démocratiques, mais n’é-
tait guère faite pour attirer à l'Elysée
le monde élégant qui s’en était éloigné
depuis l'avènement de M. Jules
Grévg ?
Au moment où M. Casimir Perier

va prendre possession du palais prési-
denticl, il est intéressant de rappeler
par le détail quelle fut la vie de sec
prédécesseurs dans cette demeure,
construite, il y n un siècle et demi,

pour un cadet de la maison de la Tour
d'Auvergne, Henri-Louis, comte d'E-
vreux, fils du duc de Bouillon et de
Marie-Anne Mancini, une des nièoes
de Macarin.

Et, tout d'abord, rappelons que,
construit cn 1718, par Mollet, le palais
fut acheté plus tard par Lous XV
pour la marquise de Pompadour, qui
habits. Il servit ensuite de garde
meuble de la courorne, pour devenir,
Quelques années après, la propriété de
ML de Beaujon, qui le fit agrandir par
Boullé et le céda au roi Louis XVI
pour la somme de 1,300,000 livres
La duchesse de Bourbon, ls mère du

duc d'Enghen, s’y installa en 17E6
Son arrestation laissa vacant l’hôtel
d’Evreux, qui fut loué à des entre-
preneurs de fêtes publiques C'est
alors qu'il prit le nom d'Elysée. Pen-
dant ia révolution, le palais fut acheté
par une demoiselle Hovyn, qui le céda,
sous l'Empire, à Murat. Celui-ci, lors-
qu'il devint roi de Naples, en fit don
au domaine impérial. Napoléon, qui
affectionnait beaucoup cepalais, l’ha-
bite, à plusieurs époques de sa vie, et
c'est là qu'il signa sa fameuse abdica-
tion après la bataille de Waterloo.

Sous la restauration, l'Elysée fut
un moment affecté à la résidence da
duc et de la duchesse de Berri, tandis
que sous |a monarchie de Juillet, il
devint le pied à terre de certains per-
sonnages de marque de passage à Pa-
ris Le prince Louis Napoléon. après
son élection à la présidence de la ré
publique, en fit sa résidence. C'est là
qu'il arrêta le plan du rétablissement

 

de l'Empire. A partir de 1852,le pa- !
lais redevint le pied à terre des princes
qui étaiert les hôtes de la France. Ep
ce temps-là existait un souterrain qui ‘
relialt ie palais avec un des hotels de
In rue de i Elywée. Il a été combié de-
puis

Sous la troisième républiquel'Elysée
retrouva sa splendeur avec le maré-
chal de MacMahon, élu a la prés:-
dence.  T'endant tout ‘e temps que le
marechu: y hahita, i'Eiysée fut le ren-
dez-vous d'une scciété brillante et
choisie On se rappelie encore les gé-
ceptions auxquelles présidait, avec sa
grace tout aristocratique, la maréchale
de MacMahon, duchesse de Magenta

Quant au maréchal, il était trop soi-
dat pour que sa vie ne fut pas simple,
quant à lui : mais il savait trop ce
qu'il devait à son pays et a la première
magistrature qu'il occupsit pour ne
Fes donner à «a présidence tout le
fait qui lai converait

C'est ainsi qu'il s'était entouré d'ane
Maison militaire d'un certain éclat
C'étaient le colonel d'état-major Ro-
bert, comme chef de cabinet ; lez colo-
neis marquis d'Abzac ez Broye et le
chef d'escadron d'artillerie de Vaul-
grenant, comme aides de camp ; la
prince de Berghes-Saint-Winock, lieu-
tenant au Te chasseurs, et M. de
Lengsdorf, lieutenant de vaisseau, en
qualité d'offcier d'urdonnance. Le vi-
comte d'Harcourt était secrétaire gé
nérai de !a présidence.

Eix années durant, les fêtes se suc
oéderent à l'Elyeée, tranchant avec is
vie simpie et quasi patriarcale que le
maréchal de MacMahon menait dens
l'intimité Car il ne fact pas oubiler
que l'llustre soldat, personnellement

si sobre, a dépensé une partie de se
fortune à donner le plus d'éclat possi-
bie a an présidence. Des le début,
alors que ies Chambres se trouvaient
encors à Versailles, le maréchal avait
fait de l'Elyaée sa demeure particu-
liere, réservant au palais présidentiel
de Versailles les réceptions officielles

Mais aussitôt que les Chambres ren-
trèrent à Paris, l'Eiysée prit cette
physionomie si vivante qu'il devait
garder jusqu'en 1&V9.

*

ee

Nous arrivons à la présidence bour-
geoise par excellence... ., celle de M.
Jules Grévy. L'Elysée devient la de-
meure d'un bon propriétaire ou plutôt
d'un membre des parlements de lan.
tien régime

M. Grévy se lève à buit heures,
hausse ses espadrilles, eudusse un
Veston Lors d'usage et, coiffé d’un bon.
net de velours, descend au jardin où
l'attendent ses petits-enfants. A neuf
heures, il s'éloigne de ia fameuse mare
a@x canards et se rend dans son cabi-
net: C'est une vaste pièce, au rez-de-
etfausée de l’Elysée. tendue de magni-
fiques tapisseries des Gobelins. Molle
pren assis dans son fauteusi bien rem-
bourré, le président prend, sur le large
bureau où ils sont empilés, les jour-
naux qu viennent de paraître, et cela
le mêmo jusqu’à neuf heures et
demie,
A ce moment, Mme Grévy vient le

rendre, pour faire un tour dans le
De dix heurrg à midi, M. Grévy

parcourt sa correspondance, donne des
nstructions au général) Pittié, s'entre-
tient avec eon gendre, M. Daniel Wil
son. Quelques awls vieunent le voir:
MM. Achard, Andrieux, Constans,

rdoux, Devbe, Duclerc, Chiris, qui
ra plus tard Ù de M Carnot et

dont le fille épousers M. Fran
Carnot. Po sois

Rien ne romprait la régularité de
ces matinées si M. Grévy ne présidait
le mardi et lo samedi le conseil des
ministres. Ces joursld, au dernier
coup de dix heures, chaussé de pan-
touffes de feutre, le Président pénètre
dans la salle où sont assemblés les
ministres. 1] les quitte à midi moins
cinq exactement. C’est lheure du
déjeuner. La famillel’attend dans la
salle à manger du premier étage, ot
M. Grévy fait, en bien mangeantl’élo-
ge des morceaux, car ce gourmet a un
appétit da chasseur. Te Président
reçoit volontiers à déjeuner.
On sert le oafé au Lillard, od M.

Crévy fait régulièrement quelques
carambolages aveo le général Pitiié et
son gendra Puis, la partie finie, il so
dirige vers ja bibliothèque Ju res-de-
chaussée. Après avoir signé des let-
tres ot des décrets, le président de la
république fait atteler & voiture
Mmes Grévy et Wilson l'a-compa-
nent au Bais ou chez quelques amis

fe diner se fait sans plus de cérémo-
nie que le déjeuner. nonce y est
souvent invité, et on lui eert ua menu
des plus délioats. La soirée sa passe
dans l'intimité la plus étroite, en com-
pagnie des deux frères du Président
et de quelques amis, qui se relayant
au billard et aux échecs, sd M. Grévy
était, comme l'on sait, d'une force
remarquable A dix heures, tout le
monde se lève. Et M. Grévy va se
reposer des fatigues de la journée.
Nous ne devons pas oublier que M.

te de l'Elysée ot mettaient un peu
d'aninisiion et de vie dans cette retrai-
te Le mercredi et le vendredi, M.
Wilson recevait. Cela devait durer
jusqu'a la fin de 1887.

oe

La vie de famille à l'Elysée sous M.
Carnot, fut de la plus grande simplici-
té, quoique plus brillante que da temps
de M. Grévy, lime Carnot y recevait
beaucoup d'amis personnels, et au
cours de chaque hiver elle y donnait
des soirées ot des hais ol se pressait
uns foule do fonctionnaires. Il n'est
que juste de reconnaître que M. et
Mme Carnot mettaient beaucoup d'af-
fabilité à recevuir leurs invités, et
même une bonne grâce parfaite.

M. Carnot avait deux cabinets de
travail : le cabinet d'apparat séparé
des salons militaires par une anti-
chambre spacieuse où il donnait ses
réceptions ; au cabinet de travail au
premier étage, contigu & ses apparte-
ments, où il travaillait à l'abri de
toute opportunité

Très régulièrement, dès huit heures
du matin, il étudiait dans son cabinet

| du premier étage toutes les affaires
! qui lui étaient soumises et qui de
vaient ensuite être discutées par le
conseil des ministre. C'est ainsi qu'il
s'intéressa de tris près aax aflaires
étrangères, et d'une manière toute spé-

ciale aux questions militaires dont il
s'entretenait trés souvent avec à. de
Freycinet.

M. Carnot desvendait invariable
nent A dix heures, dans son cabinet
sa rez Je-chaussée, les jours od il n'y

, avait pas conseil. I! y était précédé
{ d'un huissier à chaîne d'argent No-

j tons ce détail que, tous les jours de
conseil, ii descendait une heure plus
tôt, et. à aucan moment, ses ministres
n'eurent à. l'attendre, comme cela
s'était produit plusieurs fois avec M.

! Grève. Le président estimait qu’un
‘des devoirs essentiels de sa charge,

i dont il sentait toute ls responsabilité,
| était pour celui qui s'en trouvait in-
vesti l'exactitude même.

| Le dé‘eûner avait lieu à midi, et
| patiois ie secrétaire général de la pré-
! sidence, le générai Brugère, où après
| lui io général Ecrius, y était invité.
| Aprés une courte promenade dans le
! iardin, le président sortait en voiture
avec .# généra! Dorius tandis que
Mme Carnot, accompagnée d'un oIf-
cier d'ordonnances, rendait quelques
visites où vaquait à ses devoirs de
charité,

On n'a pas oublié que le président
avait à cœur de présider à l'inaugurs-
tion de toutes les expositions artisti-
ques ou d'intérêt général, ’

Les amis de M. Carnot qui fréquen.-
taient à l'Eivsée étaient tirés sur leo
volet, il y paraissait souvent la mere
du président, Mme Hippolyte Carnot,
ui venait de son château de Presies.

Quelques membres de la maison mili-
taire du président, entre autres le gé
néral Borius et le colonel Chamoin,
habitaient l'Elysée, tandis que les au-
tres occupsient les appartements du
quai d'Orsay voisins des anciennes
écuries de l'Empereur. L'officier de
service était toujours en grande tenue
et portait aiguillettes. C'est Jui qui
recevait les visiteurs, donnait aux
journalistes les informations qui pou-
vaient les intéresser ; il se tenait en
communication téléphonique perma-
nente avec tous les ministères

D'ailleurs, dans l'antichambre de
l'E'ysée était établi tout un réseau
téléphonique permettant de correspon-
dre avec tous les services intéressés
Four ne parler que da général Borius,
par exemple, il avait toujours un télé

phone portatif à la main qu'il s'appli-
quait comme un masque,

Quelle va être maintenant la vie de
l'Elysée sous ia présidence ce M. Ca-
simir Perier ? Nous savons, dès main-
tenant, que le nouveau président eat
entouré de deux maisons : l'une civile,
l'autre militaire. Cette dernière sera-t-
elle toute d'apparat ? Ou bien, de con-
cert avec la maison civile, ses membres
auront-ils des fonetions qui les met-
tent en rapport direct avec ceux qui
sauront affaire à l'Elysée, journalistes ou
autres § Les fêtes que M. Casimir
Perier projette déjà, sans doute, vap-

lerunt-elles celles du maréchal de
acMahon ou celles de M. Carnot!

C'est ce que l'avenir nous apprendra,

Tour-Panis

————re

LE LINIMENT MINARD GUERIT LE
RELAGHENENT DES INTESTIND,

 

 

et Mme Wilson occupaient l’aile droi- |

 

VARIETES
ox ENFANT PRÉCOCR—Le “ Journal

de Magdebourg * révèle l'existence
d'un enfant Agé seulement de deux
ans, qui lit couramment les caractères
allemands où romains et prononce
correctementles mots les plus difficiles.
Cet enfant à appris à lire en jouant.
Il montrait, il est vrai, des dispositions
étonuantes à un an et demi pour
déchiffrer les enseignes, affiches et
annonces de la ville, lorsqu'il allait à
la promenade avec sa grand'mère.
Bien plus, il prenait un intérét extraor-
dinaire à regarder les boutiques de
libraires
À la maison il jouait surtout avec

des livres et des journaux et, un jour,
il reconnut son nom de baptême im-
primé et alla le montrer, plein d'or-
gueil à ses parents. L'enfant est dans
les meilleures conditions physiques et
mentales, ça santé est parfaite. C'est
un blond avec des yeux bruus très vifs.
Trois médecins très connus ont donné
comme leur opinion, après examen
des faits, que ce petit garçon à une
puissance toute particulière de retenir
les impress:ons minéinoniques, iris
ile n'ont pas trouvé d'explications
physiologiques de cette faculté.
Le nom de cet enfant est Otto Gæh-

lert; c'bet le fils d'un boucher de
Brunswick.

La santé bu pare—Les bruits les
plus aventurés ont couru récemment,

comme chaque été, au sujet de la santé
du pape. Tandis que des personnes
d'ordinaire bien informées se mon-
traient très pessimistes, déciaraient
que lo pape s'atfaiblissait de plus et
q une cacastrophe était imminente,

‘autres, au contraire, assuraient que
Léon XIII ne s’était jamais mieux
porté.

Pour mettre fin à ces bruits le mé-
decin ordinaire de Léon X11L le doe-
Lapponi, à déclaré oeci à un journa-
liste étranger qui révait déjà de con-
clave:

L'état de santé du pape est excel-
lent ; contrairement à ce qu’on a dit
dit, sa nourriture est la mème que par
le et l'appétit ne lui fait pas
défaut. C’est ainsi que ie pape prend
le matin, à huit heures, une tasse de
chocolat avec une tartine de pain.
A deux heures de l'après-midi a lieu

le déjeuner, qui se compose d'un pota-
ge, de deux plats de viande, de fruits
et d'un verre de bordeaux.
Le soir, à neuf heures, Léon XIII

prend de nouveau du potage, de la vian-
de, des fruits et du bordeaux. L'esto-
mac fonctinone avec la plus grande
régulantd De même le sommeil est
excelient Il ne peut être question
de déperdition de forces. Le pape est
sussi résistant qu'il a toujours été :
tout au plus, au fort de l'été, ressent-
il quelque fatigue bien naturelie pen-
dact les grandes chaleurs.

Pour donner une idée de la force
conservée par ce vieillard de quatre-
vingt-quatre ans, nous dirons que
Léon XIII se fait un plaisir d'ailer
chercher à sa bibliothèque des in-folios
qui pesent quelquefois jusqu'a cinq
kilos et les porte lui-même sur sa ta-
ble de travail À ceux qui préten-
dent que le pape ne peut se tenir de
bout et qu'on est obligé de le porter
en litière, on peut répondre simple-
ment que de même que tous ses pré-
décesseurs, Léon XIII se fait porter
en litière lorsqu'il descend au jardin.

Il monte en litière dans son ati-
ehambre, C’est d'étiquette.

Mais chaque jour, pendant ses pro-
menaces au jardin, il met pied à ter-
re et se promène des heures entières
appuyé sur sa canne : il marche même
plus facilement que plusieurs des per-
sonnes de son entourage.
En somme, Léon XIII marche et

se tient debout de quatre à cing heu-
res par jour. Tout récemment, il a
donné la confirmation à trente person-
nes sans éprouver la moindre fatigue

LA MERE DE SANTO ECRIT À MDE
CARNOT

UNE LETTRE DE L'ASSASSIN A SA MÈRRA

La mère de Cesario Santo Geronimo,
l'assassin du président Carnot, a écrit
à Mme Carnot, lui demandant d'inter
venir auprès du nouveau président,
M. Casimir Perier, pour qu’il accorc
le recours en grâce du prisonnier.
La mère de l'assassin à reçu de son

fils la lettre suivante :

* Chére Méres,
« Je vous écris quelques lignes pour

vous informer que je viens d'être con-
damné a mort. Que devez-vous penser
de moi ! Vous ne pouvez penser que
je suis un assassin et un malfaiteur.
Vous connaissez mon bon cœur et la
tendresse quo je vous ai toujours mon-
trée. Bi j'ai commis cet acte, c'était
simplement parce que j'étais fatigué
de voir un monde aussi infAme. Je
remercie je prêtre qui est venu ms voir,
mais je ne désire pas me confesser.

« Je vous salue ainsi que mes frères,
mes sœurs et autreset vous envoie à
tous un millier de baiser. ”

La guillotine ou tout autre genre
de prompte exécution ne sont point des
châtiments assez sévères pour des ban-
dits de l'espèce de Santo. C'est la
torture qu'il faudrait !
me

AFFREUSETRAGEDIE

TRIPLE ASSASSINAT RT SUICIDE

Le village de Charlton, près de la
ville Des Moines, Iowa, a été In scène
d'une horrible tragédie, la semaine der-
nière, Vers 10 heures, M. W. D. Jen-
kins entrait chez sa fiancée, Mlle
Julia Murphy et, après une querelle
violente avec cette dernière, la tua
d'un coup de revover ; puis tira sur la
sœur de Mlle Murphy, Mine Josie
Towns, qui tomba morte. Mme Mur.
phy étant aczourue, requt, elle ausai,
une baile de revolver, qui lui causa
une bleseure mortelle. Jenkins tourna
alors son arme contre lui-même et se
brûla la corvelle. Le misérable avait
bu énormément durant plusieurs jours,
et l'on croit que Milo Murphy lui
avait reproché sa conduite,  

LE CULTIVATEUR

UN JESUITE

MABTTAISÉ AUE INDES

Le R. P. Ambroise Amirdam à été
tué per Jospaiens aux Maduré, Indes.
Le père Awirdam était religieux de

la Compagnie de Jésus.
Il se rendait de Tutécorin à Pals-

gakagel, quand les chrétiens accouru-
rent lui dire qu'un prétres d'idoles,
redouté comme —sorcier, bhtissait
sur le terrain même de l'église Le
Père s6 transporte sur les lioux et fait
des représentations.
Un puien s'approche, le frappe par

derribre, uu peu sa-dessus de l'épaule
gauche, avec uns barre de fer, d’un
coup si violent que le manche en bois
en vole on éclats. Le Père tombe à
genoux, croise ses bras sur la poitrine,
et fixe les yeux au ciel.
Un deuxième assassin le frappe sur

la tête verticalement avec l'extrémité
d'une autre barre de fer, et lui fait
une blessure de trois pouces de pro-
fondeur, allant obliquement du som-
met de la tête jusqu'à un pouce de
l'oreille gauche

. Le sang ruiselle à gros bouillons,
tout le sable en est imprégné, et le
missionnaire est étendu comme mort
daus cette mare de sans. N'importe
on le frappe toujours à coups redou-
blés, surtoutà la poitrine. Un sauvage,
armé d'une grande sorpe, va même lui
couper In tête et les wembres, quand
un brave chrétien, frère d'un prêtre
indigène, au péril de sa vie, cherche à
arrêter la main ancrilège et à arracher
le martyr à ses bourreaux.
Le lendemain, après des souffran-

ces atroces, le P. Amirdaw expirait,
entouré de ses confrères et de nom-
breux chrétiens.

—__><a

PROFESSION RELIGIEUSE

CHEZ LES SORURS DE JESUS-MARIR

Mardi matin, au couvent des Sceurs
des Saints noms de Jésus et Marie à
Hochelaga, à eu lieu une belle cérémo-
nie, présidée par Mgr Gabriels, évêque
d'Ogdensbury.
On remarquait aussi un grand nom-

bre de membres du clergé, de parents
et d'amis.

Monseigneur Gabriels a regu les
vœux des religieuses dont les noms

VORUX PERPETUELS

Milles Marie Gosselin, Contrecœur,
sœur Philippe Béniti; Astérie Cour-
teau, L'Assomption, sœur M. Floren-
ce ; Eliza McEiheron, Sarnia, Out,
sœur M. Calista ; Glaphire Hurteau,
St-Lin, sœur M. Eulalie ; Rose de Li-
ma Rapin, Valieyfield, sœur M. Fran-
çois Solana ; Alexandrine Lamarcl:e,
St-Henri de Mascouche, sœur M. Syl-
vain; Ida Provost, Belœil, sœur M.
Eustelle ; Eulalie Marie, St-Lin, sœur
M. Tharsille.

VOEUX TEMPORAIRES

Helen Coughlin, San Francisco,
Cal, sœur Jeanne de Chantal ; Anna
Rousseau, Ste-Anne, Détroit, sœur M.
Lydia ; Mary Mara. Sarnis, Ont,
sœur M. Umer ; Cécilia Barrette,
Montréal, sœur M. Aveline ; Philo-
mème Marcotte, St-Stanislas de Kost-
ka, sœur M. Archibaid ; Bernadette
Large, St-Antoine, sœur M. du Ré
dempteur ; Célinie Filiatrauit, Mont-
réal, sœur M. du Scapulaire ; Anna
Boileau, Buckingham, sceur M. Caius;

Amande Meunier, Montréal, sœur du
St-Nom de Marie ; Antoinette May-
rand, Contrecœur, sœur Louise de
Marie ; Bernadette Mayrand, Contre-
cœur, sœur M. Aimée ; Alexina Laum-
bert, St-Pierre Joly, Manitoba, sœur

M. Phalèmor ; Christine Baumer,
New-York, sœur M. Chrstina ; Ma.
thiide Rbéaume, Amherstburg, Ont,
secur M. Zozime: Octavie Noiseux,
St-Jean Baptiste de Rouville, eœur M.
Sévérin,
Te sermon de circonstance a été

préché par M. l'abté Braye, P. 8. 8,
ee

J'ai été guér:e d’un gros rhume par le
LINIMENT MINARD.
Oxford, N. 8. R F. Hawsox.

J'ai été guéri d'une terrible entorse
par le LINIMENT MINARD.

Frzo Coutsox,
Yarmouth, N. 8. Y.A.A.C

J'ai été guéri d’un érésipèie noir par le
LINIMENT MINARD.

Ingiesville. J. W. RucoLzs,
me e

“CONSEILS
ROUR CEUX QUI GONT EN MÉNAGER

Un bon moyen pour chasser la mau-
vaise odeur dans une chambre de ma-
lade consiste à "aupoudrer de marc de
café une pelletée de charbon rouge
que l'on secoue ensuite daus tous les
coins de la chambre.

—L'empois en poudre fait dispu
raître les tâches si on l'applique immé-
diatement aue l'étoffe. Les taches de
thé disparaitront en faisant tremper
la nappe dans une forte solution de
sucre et en la rinçant ensuite dans de
l'eau douce.

—Pour une brûlure grave faite
fondre de la cire de miel dans laquelle
vons ferez couler de l’huiie douce et
forinez une espèce d'emplétre que vous
appiiquer sur la partie malade avec
une brosse molle. Voyez à ce que
toute la blessure soit couverte,

-—Un verre de bière de gingembre
faite à lu maison, avec de la glace, est
toujours agréable à boire les jours de
chaleur. Pour faire votre bière prenez
un chaudron en terre bien profond.
Tranchez quatre citrons, iuettez-les
dans le chaudron, ajoutez une livre et
damie de aucre en pain et une once et
deinie de racine re gingembre jlégère-
ment écrasé. Versez sur le tout deux
gallons d'eau bouillante et lorsque In
Licre sera presque refruidie, mettez
une cuillerée à dessert de molt de
bière, Couvrez d'un linge fin et lnis-
sez reposer pendant vingt-quatre
heures. Ensuite coulez votre bière,
mettez-la en bouteilles ct placez-lu
dans uno cave froide.

cenaEE~=

LE LINIMENT MINARD GUERIT LES
REUMKS

DOUTE HORRIBLE

AT-ON ENTERRÉ UNE FRNNE VIVANTS Ÿ
On nous re d'une paroisse du

district de Québec, un fait asses émou-
vant, mais peu vraisemblable.
Le vendredi 27 juillet, au lends

main d'un grand pèlerinage à Bte
Anue de Beaupré, ue femme revenue
chez elle était prise de maladie, et <u
retour de son mari qui avait coury
chercher du secours, on la trouvait
agonisante. Quelques instants après,
elle toulnit dans une insvnaihilité
offrant si bien les apparences de is
mort qu'on décida de ne pas aller au
médecin, mais de voir aux funérailles

Mais, lorsque tous les funebres dé-
tails eurent été arrangés, on constats
que l'ensevelie était couverte de sueurs ;
pou après elle donnait des signes plus
ou moins évidents de vie, Vite, on
fait disparaitra tout l'appareil funèbre,
l'on remit la femme dans son lit, et
l’on court au médecin le plus proche,
à la paroisse voisine: ce qui prit un
temps précieux. Le médecin, après
avoir pratiqué des incisions, déclara
que la vie était bien éteinte, ot l'un
procéda alors aux funérailles au jour
d'abord indiqué.

Depuis ce temps, il est resté dans
l’esprit de plusieurs un doute affreux *
Ja femme était-elle bien morte, n’a-
vaient-olle pas été enterrée vivante 1
mm

LE CAS DE HARRISON
 

Plus sérieux qu'on ne l'avait jamais supposé

—Parfois il était brisé par le mai.—K] est
maintenant guérit,

Péterborough, 13 uoñt—Le cas de
Richard Harrison,montionné dans nos
colonnes la semaine derz1ière, était plus
sérieux qu'’ii ne paraissait à première
vue. Il n souffert pendant quelques
années du mal daus le dos, le résultat
direct de ls maladie de foie. Lorsque
la température était humide surtout,
ses douleurs étaient intenses et l'empô-
chaient de faire tout travail. Pour un
bomme actif et énergizue, cntte mala:
die était tout particulièrement pénible
et il essaya plusieurs remèdes sans
réussir à se guérir. J. D. Tully, le
pharmacien bien connu ici, lui recom-
manda les Piiules pour lo Fois de
Dodds, ont M. Harrison se servit et
il est maintenant complètement quéri.
Il n’a qu’un regret: celui de n'avoir
pas fait auparavant usage des pilules
de Dodis, car il sait qu’en s'en étant
servi plus tôt, il y a longtemps qu'il
serait bien.

ee——

“LA GERIAN” AVARIE

UN ACCIDENT AU LONG 8AUT

Vers trois heures et deinie jeudi après-
midi, un accident est arrivé au stramer
“ Algerian,” de la compagnie de navi:
gation Richelieu ot Ontario. Le capi.
taine Dunlop et le pilote Lafrance di-
ngeaient le steamer qui revenait de
Toronto, avec un chargement de passa-
gers. Aux rapides du Long Sault,
pris de Cornwall, quand les passagers
aduiraient les rivages du fleuve, le
steamer se pencha soudain et on res
sentit plusieurs choce ; puis un bruit
de bois qui se rompt se fit entendre et
une grande quantité d'eau fit irrup-
tion dans la chambre des bagages et la
salle à manger. Le capitaine ne tarda

À constater que la rone de côté
avait élé brisée et qu'un trou de 20
pieds de longueur et de 10 pieds de
largeur existait dans le fianc du stes-
mer. Cependant, avec des précautions,

l'“Algerian ” put s rendre à Corawail
où des passagers furent trans trans-
férés à bord du ** Rocket.” Les autres
prirent le train pour Montréal. Les
avaries de l'Algerian ” ont été répa-
rées et il a continué à faire son service
comme à l'ordinaire.

——<=

POUR RIRE
Dans un procès en séparation, l'avo-

cat de la plaignante plaide, entre
autres motifs, l'incompatibilité d'hu-

meur et vient de tracer le portrait du
mari : ‘“ Bruta), violent, colère. ..”

L'avocat du mari se lève à son tour
et dépeint la ferme:

« Méchente, emportée,acariâtre. . .”
—Pardon, interrompt le président,

mais alors, niessieurs les avocate, où

 

prenez-vous l'incompatibité d'humeur } |

se

Un mauvais plaisant, se sentant
trèe mnlade, fait venir un notaire
flanqué de ses deux témoins.
—Monsieur, je désirerais rediger

mon testament. D'abord, à ma sœur
Adélaide qui s'est toujonrs si indigne-
ment conduite envers moi je ne lègue
rien.
—-Bien Et vos autres frères et

sœurs Ÿ

—Eh bien, tout considéré, je ne
leur lègue rien non plus
-—Ah ! Et pour quel motif !
—{Se soulevant sur sa couche de

douleur.) Parce que je ne possède
absolument rien.

oe
Au cercle :
—Vous êtes pourtant un homme

heureux. Tout vous réussit,
—Oui, sauf en amour.
—Ah!
—Oui ! La première flancée que jai

eu est entrée au couvent ; ls seconde
tn'a été ravie par la mort ; enfin, ja
pire de toutes, la troisième... .
—Eh bien }
—La troisième est devenue ma fom-

me,
oe

Franchise et modestie :
Une psuvre femmo est écraséo par

un omnibus.
On seimnpresse d'aller chercher un

médecin. Quand il arrive, la femme a
rendu le dernier soupir.
—Ali ! docteur, si vous étiez venu

plus vite ! dit quelqu'un.
—Eh bien, quui 1 Qu'aurais-je pu

faire de plus Ÿ

SI VOUS NH RECEVEZ PA-
REGULIEREMENT VOTRE
JOURNAL, PLAIGNEZ-VOUS
DE SUITE 

 

  

 

WYETH'S Mair Exp
(Hasrais de Malt de Wyeth)

vu qu’il augmente ia quan
lait ot on amaetiore Ig qualite.
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Mon:ietrr,

d'est sa grands wire.

vous êtes un bienfaiteur de l'homtne

Lawrence

TELEPHONE 1394

  
  
L'houme manqus foujours et partout d'énergie et d'endurance :

Vous avez eu fui vast r LDe source nouvelle et exquiée d'énergie :

Vin

Mari.
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LA = A la Coca du Peron \

i plus efficace etie plus
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ques et deasti.
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A. Wilson:
Seuls agents au Canada pour Mariani & Cle, de Paris, et lo

CHAMPAGNE GOLD LACK SEC

Nos. 28 et 30, Rue de l’Hopital,
MONTREAL
 

il faut qui
abesolume=t zn:antie par ce mors,

LES CHEVAUX DURS DE GUEULE
et les tireurs de renes controles avec une facitite absolue

Impossible de prendre le mors aux dents
Ces affirmations sont répétées par des mliliers de pers»anes qui ont acheté

LE MORS DE SURETE AUTOMATIQUE DE BRITI
—

Ce mors. su moyen dun apparesl automatique, hoy.
pl

rare, RC pouvant plus respirer,

 

  

Surete cuntre los
emlalloments,| arrete.

 

Tout cheval porté à prendre j'épouvante Re
devrait être bridé avec ce mors. Par son
emp:oi, ies dames et les entants condui
sent des chevaux que les hommes ne pour
raient conduire avec des mors à l'ancienne

Le seul mors dans le monde qui

autorite.

Dr L. P. BRITT, C
2 juin 1806—1a

tazon,  Deman-ez :a brochure illustrée contenant des témoigna.
ge venant de toutes les parties du monde et des opinions aincé. hi
res et honnêtes sur les MONS A SURKTE AUTOMATIQUES DE FIUUT, -a ‘res
irrésistible, ne faisant aucun sal à l'animal, pour contrdier les cheraux riceux, fi
tireurs de rênes et ceux qui s'emjortent.

soit accepté, recommondé, emploté et ver: BE 4
par la société pour euipécher la cruauté envers les animaux— In plits hae
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Une vraie montre
ARGENT REMBOURSE BI

À Dernier goût avec toutes les améliorations,

Envoyez $11.00 en monnaie am

«xpédierons cette montre, port payé, et nous

ilo n'est pas telle que représentée.
Nous vous traiterons honnêtement et
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I Ja à

1114 en ange,—c’est À-

To enfant Mec ane flue petite che-
. i.nu, 0
ire igo épaules, les deux ailes
ise th, _.. C'était au beau
‘un pigeon Ligne, juin méridional,

; ois .
jeil Lono Provence confinaut A

; ait, à Une procession

IDieu,prepage du trois
réte-Lieu, )

ptres en COUT parcaient blonde
Jus trois autres anges © a

t cheminaient Jes yeux ba apie

t au sérieux tout cela. sui, le

enn ers brun, au contraire, ot

Jo plus joli de tous ot le

dévisageait cumiquement

a xenouillsient sur sa route,

ee qu tout ot possédé d'une

na re envie de s'amuser. 1 avait

Lerigoureux ot sain, des traits rége-

hors, un teint de fruit doré, et des

relicomme deux potites bandes de

cjours noir, Bon regard, candideet

eur, était resté plus enfantin, pus

) encore que ue le comportaient

jy cu sept any, ot lo bleu doses

aux, grands ouverts entre do très

gs city étonnuit, avec ce minois do

onarabe.
ner parents,

>e en deutl,
a, ot un |

—une mère veuve, en-

mais déjà sans le loug
on vieux grand-père eu

“dingote noir, cravatd de blane,—
vant d'un pea loin dans la foule,

© scuriro heureux, fers de voir qu'il

sait si gentil et d'entendre tout le

noue le dire.
Pas très fortunés, cette maman et

» grand-père : ne possédant guère

June whisonnette en ville et unpetit
jen de campagne où il y avait des

rangers et des champs de ruses ; Ap-
rents, du reste, dans tout ce coin
:… France, avec des gens plusriches

veux, qui étaient des propriétaires

(y des * purfumeurs “et qui les dédai-

Lerazent un peu. Rs étaient, ces Der-

«x, une tres nombreuse famille du
hous, non croisée do sang étranger au
Luca depuis l'epoque sxrrazmo, et
Beir type provençai avait pu ie IGAIN-

eur tres pur. Depuis deux génera-
tions, 16 faisaint partie de Ia bour-

coisie d'Antibes

|

Par:ni leurs aaceu-
lazts, quelques “ capitaines marins ”

vaient cours i grande aventurs du

su de Bourbon et des Indes ; aussi
des hérédités, 1njuietantes pour les

mères, sa réveiaient-chies parfuis chez
les garçons.

À pas leuts et religieux, tout en
suivant le petit ange brun aux ailes
e pigeon blanc, 1a mere veuve son.
“ait beaucoup, tt une préoccupstion

— a troublait sa oie de Je regarder.
3 | pourquoi l'impossibilité de ce
“+ per et deux, —aemblable à
“ui que foot toutes les mères, —de je
conserver tel qu'il était lA : petit en-

nt aux yeux limpiden et à la tête
iclée ! Oh pourquui est-co demain,
toe tout do puta iavenir 1. ., Tant

LDfeultds alluent se lever bientét
star do ce peut être indiscipliné et
arineut, q8: prenait déjà des allurca
mue maigre l'extrême enfantililuge

pe sei Joux, qui avait des insouciances
rcancertantas et qui s'échappaiz quel-
huelnia, qui sen aiiait on no sait où
rit jusqu au ec:r. Pour jui donner
à Twine ioktrustion qu'à tous ses cou-
+8 plus riches que lui, comment
fie Etail ne travaillait pne, après
nus les sacrifices, que devenir 1 Main-

terant elle te souriait plus et clle ne

vit plus la procession blanche, ni
le cu soles, ni la fugitive hears pré
“te; e:id ve roprenait uniquement à
Cerensée, un peu etroite peut être,

4 maternelle et qui dominait aa
**; arriver à faire de son petit Jean

wa fortune un homme qui fut au
runs légal des autres garcons de
tette dédaigriouse famille des Berny..

11

 

 

 Yaentant d'une diznine d'années,
P4.xxe pleine de hardiesso et de viv,
“A praque un grasd garçon, avec
(uvitsio même enfantillage et la
me impidite ans ses jolis yeux cn.
rdrééds velours noir, nArchait déli-
pement wr la plage d'Antibes, suivi

trois ot quatre autres petits do son
«0, dont l'un avait été lui aussi,
Lustre Ans soparavant, un des anges
Pr a FeDieu,

vede dirs einpressds ot entendua,
iPour lui porter secours, als
pit *f3 un tartane échouée, qui
emit immobile et tout de côte, au

iy cout tes petites lames bleuesVetrancennes, tandis que des pa.
x , lesjambos daus l'eau, demi-

J tagitaicnt alentour.
pee Va beau dimanche do Pa.
rer étronnait ce jour-là son
or orsatume d'hommo et certain
pe pau do foutre warron 4 ro-
rite, Aie qu'il portait très en
tin foi façon d'un matelot Le
" os cette même belle tenue
at ®, il avait été entendre la

lainter we pascale Aveo 3A mare,—et,stasant était arrivée l'hearo ui im-
coun stteudue de w'échapper et

heu

Je soir, pour diner, fl rentra enre ,min toujours, après touten navy Féditions, Au vieux port etps tea, llavait beaucoup trainévione neufs, malgré les treomman-ertai Mpplingtes do tn mère, et àete pet.: feutre marron toutron Fl ses loucles emmélées otoe funt en sueur. Il fut grondébide mais doucement comme d'la
Fa ‘Etatondy11° c'était soir de fête eroie sortir oncore après diner,me, Pye avec son beau cog-ere cmanda même, par fantai-Mer eoifls de ce gentil cha-Fron à larges bords qui faisait

pean ma

à joie, +
vieux gran-père qui,  

chaque dimanche, dinait chez aa fille,
était là, lui aussi, portant toujours la
redingote noire et le cravate Llancho
qui donnaient à «8 quasi-pauvroté des
dehors tellement respoctubles.-~Kt le

crépuscule de priutemps, limpide et
rose, éclairait leur table farr:itala, que
servait ot desservait, dopuis des an.
nées, lu métis bonne appelée Miotta

Malgré ses envica © courir, qui
étaient assez continuelles, Jean Jes
aiinait bien tous deux, la maman et le
grand-père ; dans son peut cœur pri-
wesautier, iuégal, oublieux par ins.
tants, ils avaient une place un peu
cachée, mais sûre et profuide. Et, on
cet iustant soême, en cot instaut précis,
malgré egs aire distruitu et abseits,
fuslgré l'attraction du dehora qui le
tourmentait, une imme nouvelle de
chacun d'sux so euperpos.it, en lui,
uux iniuges anciennes on6 jusage plus
solide que toutes les précédentes et
qui, dans l'avenir, serait plus chérie at
regrottde. Et aussi, se gravnient
mieux los truits do cette paurre
humble Mictte, qui avaient eidé à
l'élaver et à lo bercer j—ct aussi tous
les détuits de çette maiwon, si proven.
çale d'aspret, d'arrangement 0: de seu-
teurs, où il ét«it né... Certzins mo-

ments, qui semblent pourtant revoir
rien de bien particulier, rien de plus
hi du moins qua tant d'autres rostes
iuuperçus, deviennent pour nous
comme dinouliiables points de re
piro, au milieu des fuyantes durées.
Ainsi était l’heuro du cé diner de
Phques, pour ce petit être, si enfunt,
qui sans doute n'avait encore jamais
pensé avec tant d'intensité et d'itcons-
ciente profondeur. Lt, A cette en.
preinte particulicrement durable, qai
se fixait tout à coup en lui-métue, ©es
Lons yeux inquiets de sa 1uère, de la
figure doucement résignée de son
Krand-père cravaté do blauc, venaient
s'ajouter et se Déler—pour le “ tou-
Jours” humain, c'est-à-dire pour ;us-

qu'à la mort —une fouls d'élétuents se-
condaires le premier eostume
d'homme, présaze de liberté et d'in-
connu ; la couleur d'un papier neuf

aux murs de ln salle à manger ; d'au-
tres wm desies embellissements au logis
dont il s9 sentait tris fier; la joie
d'une semaine de vacances qui com-
mençait ; et puis l'impression d l'eté

qui ailait veuir, le charmo de re res.

plendissement des longs crépuscuies,
de cette première fois de l’année où
lon dinait, aux belles trunsparences
mourantes du jour, sans la lampe ; - +
entin, tant d'autres choses encore, dont

l'ensemble formait l'enveloppement
complexe et indicible de la suirée heu-
reuse. Les imnges qui s'inscrivaient là,
au fond de sx mémoire, dans un insé-

parable assemblage, aurnicnt pu tap
peier : ‘ juatautané ” d'un besu au.
de Pâques.

Tandis qu'elle, Ia mere, plus aaxica
sement lo ragardais, lui trouvant l'aié
si distrait et si ailleurs)... Dlepuis
longtemps elle avait son idée, sos
plan olatiné, pour garderce fils unique
en Provence ec vieillir auprès de lui:
un oncle Beruy, lo seul des Leruy
riches qui fit attention au joli pest

neveu pauvre, était un des parfunieuts
du pays, autrement dit pussudait dma
la montagne une usine ou se distilhit
ls woisson de geérauiums et de réses
des champs d'aientuur ;—et il afait

r'é de ss charger de l'aveui
ean, et do Jus ocder plus cad In

place, si Jean, en se faisaut nopme,
devenait soumis et travailleur. ;

Mais, à oe diner de Pique, c'le
sattristait plus désespérémentsde lui
voir In tête sans cesse tournés vers
cette fenêtre ouverte, par oùle part
apparaissait, aveo les navkes, loa
tartanes, et l'écharp6 Liiene da large. .

ITI

Th solr aocablant et eplendide de
fin juin, dans une salio d'étude où
entrait à flots le soleii doré de six =a.
res, un grand ;jarçon chermagt, à tour-
nure d'homme, serré dans sm tunique
trop petite de ocollégion, snngeait, tout
seul, les veux en plein réve,

classes venaient de fuir ; les
externes étaient agrtia, les autres sw
wusaient dans la cour cipisnée. Lui,

Jean, qui faisait partie du tout pots
nombre des pensionnaires, dans ce

collège proveuçal de Maristes, jouis
salt co suir d'uns liberté de faveur,
parce que, lo jour mime, son nun

avait paru À l'* Officiel ” : Joan Deroy
admissibie à l'école narae!.. Et 1
s'était isulé dans cette anlle d'otuila,
pour réfléchir à Ja grande nouvelle qui
ourrait dovant lui l'atentureux ave-
nir. ..

Elle avait fait l'abandon de tous ees
chers projets sa mere, cela vn suns

dire ; elle avait cousenti, puisqu'il le
voulnit, & le lnisser entrer dans cette
marine si redoutée, e*, la chose une
fois ndmira, elle a'éfait iiuposé, pour
qu'au moins il réuwit, des privations
constantes et cxtrûmes.

Admissible au ‘* Borda”! Il avait
pourtant Don flâné, bien perdu son
temps en enfantillages de toutes sortes,
d'un bout à l'autre de ses années de
college,—Fendant que la maman et le
grand-père lhbns, et ani l'inmbie
Miette, économisaient sur toutes cho-
ses pour payer sa pension et aes répéti-
touts,

l’ar exemple à présent qu’.était
admissible, il s'était dit qu'il allait
employer tout à fait bien les deux
mois de grâce qui lui restaient
avant lo ddcisif et terrible examen
oral ;-—mais il re donnait vacances ce
soir et encore demain, rièa que pour
rêver un peu.

D'abord, il a'étnit amuxé à écrire, en
tite de tous s¢s cahiers de imatlhétpati-
ques, on rogerd de son nom, la date
joyeuse at troublante do ce jour. Et
maintenant, il pensait sux pays loin-
tains, quo baiguent des riers étran-
ges...
Autour do Jui, le vieux collège

mariste entrait dans le calme des jour-
nées fininsantes ; les salles vides, les

couluira déserts s'emplissnient du silen-
ce sonore des svira d'été ; par les fends
tres grandes ouvertes, l'or du ce soleil
au déclin se diffusait partout, letant
sur la nodité des murs, badigeonnés
d'ocre jaune, une chaude splendeur, et,

 

dans le ciel, passaient et repassuient
les tourlillons d'birondelles noires,
ivres de mouvement ot de lumière,
qui, de winute eu minute, à chaque
tour de leur vol, langaient dans ls
college vilencieux lour cri comwe une
fusée,
Et dans la mémoire de Jean, toute

cette soirée et toute ces choss ss gra-
vaient, au lieu profond, allaiaut deve
tur—comme jadis le diner de l’êques-—
souvenir capital ot point de repero,
uiais avec encore plus d'éléments étran-
fers et mystérieux cette fois, avec
plus de mélancuile inexpliquée.

Jusqu'à l'heure où les premières
chauves-souris s'échappaient discrète-
ment de dessous la vieille toiture chau-
de, il resta là tranquille et seul, son-
geant à catte marine qui tout à coup
venait de xe rapprocher, presque À
portée de un m:n. Et la splendour do
l'air lui parlait de contrées mornes et,
lumninouses, de villes orjentiis, de ae

pes Jucounues, et, Vaguement du
wour.

IV

Doux mois plus tard, vers le milieu
des vacances, b AntiLes,
La promation de l’ILcole navale al-

luit être publiée. Une nttento sur la
maison, brâlés de soleil provencal, où
le grand-père venait chaque jour, aus-
sitôt après l'arrivée de l'OMleiel, dirs
que rien encore n'avait paru. Par l'un
des Uerny riches, qui avait cette fois
daigué intervenir, on avait obtenu des
recommandations de grande persoi.na-
gs auprea des exaininateurs, —et ln
mère de Jean espérait. C'était a'ail-
leurs comme une quastion de vis où da
viort, puisque ses dix-sept ans nilnient
ronner bientot et que, s'il était refnré,
le ‘4 Horda " lui serait ier:5é inoxora-
biement à tout juunais,

Quant À lui, son inaouciance no so
coniprenait plus Quelque chose de
nouveau, dont nes purenta b'inquié
taient, avaient dû gerimner dans sa jolie
tête, & la fois lésère et obstinée, of id
fic ia 4 coudure : car, mine sop en-

fantillege extrème n'expl'quait pas se
detachement-]à.  Vraitient, oneût dit
qu'il n'y tenait plus, Loc tte marine!
Mais ils resulaient tous deux de Fir-
tarroger, ayuit presque peur de ea
voir...
Da reste, tout À fait jeune homme

à présent, portant fine moustache et
avant quitté sn tunique de caliégien
pour un clégant costume angiuis, il
était constamment dehors, et s'attar-

dait beaucoup, lez soirs, à des équipées
d'amour.

C'etaient pourtant bien toujours les
mêmes yeux candides, d'un bleu gris,

tres largement ouverts, dans le noir
épais descils, toujours les yeux du je-
tit ange de la Féte-Dieu, qui éclai-
raient «a figure deja virile et fière. Et
ls désarmaient les reproches, ces veux-
ià, par tout ce qu'ils avaient d'enfautin
et d'irrespousable, de très doux nuszei
et de très bon.
En réalite, il était deux et bon com-

ne kon regard le disait, ce Jeau à peu
ture. Sa mre ct gon grand père, qui
«vait presque constamment fait souf-

frir, il les aituaitatec une teudre adu-

ration. Nil était dur avec eux
souvent, c'est qu'iis représentaient en-

| core pour lui l'autorité, contre laqued-

 

de | le son indiscipline natureiic se mainte-
nait en tevoite le meilleur de son

cur, iio montrait aux plus humbies
et aux pius dédaignes, à Miette quel

que Pas, où ben à des petit mesdiaits,
à des vieux pauvres, à des bitos en de-
tresse --etla muisoneiait Lon.iqueuwent
encou:brée de trui- Où quatre Iuaigrra
chats tres laits, rautassés par lui, sau-
ves tout petits de la noyale, essuyes
avee amour et rapportés dans scs
bras,
Un jour, le vieux grand-père,—tou-

jours boutonné et correct da:a sa re
dingote noire, qu'en n'avait cependant

pas renouvelse ectte anndé pour pou-
voir payer Un répetiteur de plus a son
petit-dis-—artira un pou plus tard que
e coutume, dane allure saccadde qui

n'etait pas (A siénne

Mette, qui ie guettait à la fenétre
de la cuisine, effrayeo de lui voir un
journal & la main, referma les voiets

comme pour retirier le moment de sa.
viur,—et nussit, pour attendre, le
cœur battant très fort.

Vi entra, et des qui fat monté dans
le petit sain du presser etage, il
appein d'une voix peu ordinaire :

“+ Menririte, Viens, ma fille! 2”
Eile arriva, brusque et halotante :
Qu'ust-ve qu'il y s :... I est refusé,

n'est-ce pas |
-- Eh luen ‘ oui... oni, ma fille.

Du moins, nous devous lo penser...
ene veut *L'Olicel... et son nom
ne s'y trouve point...
—Üh ! Seigneur, mon IMou !... dit

seulement la in:re, d'une voix basso et
accaliée--en sa tordent les mmuins

Et ile restèrent silencieux l'un près de
l'autre, le vieillard et ello, nucantis

devant l'effondrement de tous

leurs espoirs terrestres. lla n'avaient

tien à #6 dive ; peurlaut ces jours dat.

tonte, ils avaieut épuisé is sujet, dans

leurs causeries inquictes, exannné tou-

tes les faces et preva toutes les consé

quences de cet irrémédiahle malheur.

Que ferait il, que consentirait il a faire,

ce Jean qu'ils n'avaient pas osé inter-

roger! l'our le maintenir au lycée,

surle même pied que les autres, pour

conserver à la petite maison et à ses

haïintants une tenne convenable, il

avait faila emprunter, hypothéquer lo

Lien de campagne, les orangers héri-

tés de famille et les champs de roses

Et, à présent que ce but, suqnel ils

nvaient sacring tout, était marque

our jamais, ils no voyuient plus, dune

four impuissance matérielle à pousser

teurfils vers d'autres études, non, vrai-

went ils ur voymient plus rien... Tout

leur paraissoit brisi et fini. Des pré-

sages d'irremédiatie duvit flottaient

dovant leurs yeux, et zant bien 8 ex-

pliquer pourquoi, ils qugoniont leur

Jean comme perdu. Et, pendant leur

long silence, it leur semblait ménio

qu'un souffle de mort, d'émiettement ot

de dispersion, passait sur leur pauvre

chère domeure, si péniblement consor-

vée. .. . .

Maintenant, voici qu'il arrivait, lui,

dun pas de flanerie insouciante ot

LE CULTIVATEUR

 
gaie, ayant à sa boutonnière une rose
que venait de lui donner une jolie fille
amourcuze.
“Oh ! monsieur Jean,-—-dit Miette,

dans le corridor,—entrex donc vite...
mout+z doro leu voir, vos pauvres pa-
rents, qui sont là-haut À vous atteu-
dre...
~Quoi ! Qu'est-ce qu’il y a ! répon-

dit-il, l’air dégagé et faisant son grand
homine indifférent.—À la figure bou-
leversée do Miette, il avait tout com-
pris.

Il entra, dans ce petit salon modeste
où en cifet ils l'attendaient et où, sans
échanger une parole, ils l'avaient écuu-
té mouter. 1} s'avança, avec l'attitude
embarrassée d'un écolier en faute
légère, détournant à demi la tête,
ayant mbme un imperceptible sourire
de bravade enfantine au coin de ses

; yeux de velours.
Leur profonde détresse, il ne la vit

v point. Quant à lui, il ne se ser:tait ni
atterré ni surpris, car depuis Jong-
temps il n'espérait plus, sachant mieux
que personne qu’il avait flâné jusqu'à
la dernière heure—et très mal pussé
son examen Oral. Au cotiège insriste,
ils étaient cing cu six grands enfants
commo lui qui, en présence de j'échec
probable, avaient fait ensemble le ser-

ment de s'engager daus la flotte Le
col bleu no les effrayait pus, ceux-là;
au contraire, il lea attirait et los char-
mait— comme tant d'autres qui r'en-
trent dans la marine gue pour la joie

d'en porter le costume. Et, peudant ce

mois de vacances, il avait cu le temps
de faire sun plan d'avenir, qui était
presque raisonnable, st d'y accoutu-
wer son esprit ; matelot d'abord, en-
suite vayitalne nu long cours ; ainai,
ce serait cucore la marine, avec plus

d'imprévu méme et peut-être plus d'a-
ventures,

* Base '—répondit-il, sans regarder
ce journal que lui tendait la main
tremmblante de son grand pc:e,— qu'est-
ce ça me fait, le Borda,"—puisqueje
torai marin tout de mêtue '

Mariu tout de mêtue * Alors, mate-
lot. ce guie ea mère redoutait le plus
su monde! Et il disait cela avec Je
calme des résolutious ohstindes que
rien ne change plus —et c'était Ja tout
le secret de sa tranquille insouciance
qu'eile n'avait pos su pénétrer lus tôt.
Au milieu de leur silence d'accable-
ment, cette phrase d'enfant venait de
régutner et d'exprimer les choses Bom-
bres qui fottaient daus l'air, les présa-
ges du déchéance, de mulheur et de
mort.

Il les regardait maintenant tons
deux, ce quil n'avait pat osé faire en
entrant. Ji les regarleit, d'un air
décide encore, mais très doux, avec une
nuance de tristesse qui ailait s'accen-
tuant. C'est que tout à coup une
lumière eo faisait dans son esprit dis-
trait et rieur ; les sagyilces quion ini
avait. cochée, voici qu'il les devinait

| pour ia prewitre fois, ivs embarras et
les muettes privations ; son amour
pour eux saugmentait d'un sentiment

| nouveau, qui ctait une intense pitid
| nitendrie, — et, en remar nant des tra.
ces d'ueure qui luigaigut sus la redin-

, Fotetou.ours si soigneusement brossde
i de eon grand-père ji! se septit vaineu
| cousme jar une pricre supreme. En ce
! moment, si Rû mère n ui deman-
: der grb-e, il aurait 7 100007 à tous ses
| jeunes rêves, consenti à tout ce qu'ils
[auraient voulu, en les cr brassant et

en pleuzant à chaucce farimes.
Mais elle ne ‘2 courrit pra ; blessée

dans sun orgueil uutotue), doutant de
lui et de sn c.ur, atteinte ans tout,

elle loi porla duremvrt, à cette minute
decisive où il l'ai ait avec Une ten-
drosse infinie. Alo:- il se fit dur, lui

sussi ; les yeux du petit ange dela
: Freg-Dieu, qui avaunt repara tout à
| l'heure avec toute leur lin:pidité douce,
devinrent fines et tr ubles.—et il se

retita sens une pur ig, sa résolution
inébranlable À présent pour jamais
En Las, ea passant, tls'arrêta devant

Miette, la voyant nigoissés et crain-
"ave:

“ Ne to fais prs de chagrin, toi, ma
Miette. Ça n'est pus une atfaire, va !
Il n'en manque pas, d'autres moyens
pour entrer dans la marine.
—{L'agent cela '-—demanda-t-elle,

tout de su:te attentive et créduie—Je
mo figura:s que c'etiit fini, moi, mon.
sieur Jean...”

Alors ii ent:a à la cuisine et s'assit
pour lui cxposer see projets. Mécon-
tent da lumi, aus le fond, et le
cœur serré d'une tristesse jusque-ià
inconnue, n'asant pas le cournge de
sortir et ne vculant pas Bon plus re.
monter ies trouver là-haut, il resta
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Éni non rervice de watelet,-—lui con-

tait-il,—tu comyreuls, j'entrerai dans

les capitaines au jong Cours ; J'arrive

rai mime bien plus vite à commander

des navires ; posr moi, j'aime autant

cn, je tassure... Lt voyant qu'elle

le regarduit avec crs yeux pleins de

larmes, 11 l'erabrassa, la pauvre hum-

ble Mietie,

v

Octoi.re finissait, au teanquillo soleil,

La ivaison das Derny, eclairée cha-

qua jour par uvre iumière immuable-

tuent pure, sous tn ciel bleu toujours

pareil, restait morne, depuis que la

grande déception y élait entrée,
Un troussena rule, dont on parlait

cn baissant Ja voix vt qu'où ne mon-

trait point, so confectionnait aves

l'aide de Mictte, daus Ia pétite salle à

manger aux fenêtres donnant sur in

mor : chemises de grasse toile, parts

lous et vareuses de bure,
Les autres Berny, les oncles ot les

consins riches, avaient été inforaiés

par lo grand-père der Jean, avec un
détachetuent mal joué, do la décision
suivanto : * Oui, nous allons lo fairo

“un pou naviguer au commerce, sn
* do Tui permettre d'accomplir le plus
“ tôt possible ses cinannées de mer,
“* puisqu'il veut à tout prix être capl-
“ taine au long cours. Il changera
“ peut-être d'avis, notre cher enfant,
« après avoir subi cette épreuve ; alors

“nous scrions heureux de le diriger
“ vers que autre carrière. Mais c’ost
“ pour le moment uno vocation si
‘ arrêtée que nous u'Avons pas Cru, ss

« mére ct moi, dovoir le contrarier. ” 

- . d'elle at at C7 Lo, . \ .
longtemps pria delice: “Quand aural ©0 Cisionnaires sur l'Orient mort,

 

Et ces autres Horny, alors, plus que
jamais protecteurs et aroyant peu à cet
avenir de capitaine qui demande du
travail, s'inforiunient du navire sur
lequel il alluit s'eusbarquer.
Oh ! mon Dieu, c'étuit un très mo

deate petit bateau da petit port d'An-
tibes,—ce qu’on avait trouvé de mieux
pour lui permettre de revenir de temps
en temps au logis—un brick, qui
chargeait pourles tles du Levant des
jarres de terre cuite fabriquées à Val-
lauris, ,

En plus de ra déscspérance, il aouf-
frait cruellement duns son orgueil de
grand-père, Je pauvre vieil Lomme
cravaté de blanc. Depuis tantôt vingt
années, aa fille Henriette n'avait pu,
À cause de ls modicité de ss fortune,
co faire complètewent admettre par
tite familio Lerny, dans laquelle
elle était entrée par un weringe. Dis
qu'elle s'était trouvés veuve, réduite à
ses propres ressources, elle avait CoIu-
mencé d'endurer saus plainte un cons-
tant martyre de privations cacl des,
pour l'aider à garder les apparences
d’une dame, à ne pas renvoyer Miette,
à ne pes vendre sa maison, ct surtout

à faire inctruire Jean cliez les Maristes
de Grasse, Et voici que ce petit-ils,
ce Jean qu'elle adorait quand inême et
peut-être pius tendrewent que jainais,
lai causait, sur la tin de sa vie sacri-
fiée, cette humiliation supréme : il al-
lait 2¢re matelot tout simplement—
mousse "au commerce, ” ainsi que

l'enfant du dernier portefaix ou pê-
cheur du port. Alors, à quoi bon con-
tinuer la lutte vaine, l'existence de
chaque jour, à quoi bon tout... À
présent qu'il avait rempli ce devcir
de convenance d'ulier aunnncer aux
différents membres de la famille Borny
la décision prise, il lui semblait n'a
voir plus de but, ni d'utilité de ce

monde ; ileût désiré rester au logis,
dans sa vieille chambre nue, triste et
fanée, r’y asseoir où s y coucher, pour
attendre in fin...

Cependant c'était dimanche soir,
jeur traditionne! de diner chez sa tiile ;
alors il se dit qu'il nlisit faire en toi-
lctte pour sy rendre,-- d'autant pius

que ce dimanche devait ctre le der-
nier, avant le départ de Jean.

I1 se sentait vieux, fatiguk cassé,
comme jumais Lt quand, avant de
sortir dans ces rues où les passants le
saluaient déjà moit:s Las, il on mit, par
habitude, à brosser lui-tnême sa pau-
vre redinsote noir jamais renouvelée,
un décourarement le prit, de cela
comime tout le reste : dans le senti-
ment de la déchrance de son petit-tils
unique, sa tenue même,—<a tenue si
opiniâtrement soirnée malgré la misk-
re et l'usure,—aujourd'hui ne lui ir-
portait plus. Et des larmes parurent,

au bord de ses yeux plus éteints,— de
ces lurmes de vieislurd qui sont parti-
culicrement amères, et lentes à couler
du fond de leur source tarie..

Jean, lui, tous les jours flanait et
Eongenit, avec une vague tristesse,

visible pour la premiere fois—dans
ses yeux un peu perdus par instants
et dans son aliure un peu ralontie, 11
sortait Leaucoup moins que ‘adis et le

! port ne lattiruit plus, a present qui
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avait :a certitude a utre Lientôt l'un de
ces warins qu'etporteut au loin les

| navires (a et là, dans ja maison, il

s'attasdait à revarier et à penser. Qu
bien ii allait seul au vieux dorruinesle
campague ; dacs je jardin à l'abandon,
envald par iu poussée des chrysantie-
mes of des astres d'automue, à! de-
meurait enferiné, des bt:res, entro Jes

murs gris pe …zards, tandis

que les oranges jaucissaieut au soleil
d'octobre. Avec luié, aliait finir son
enfance : avec ia aplrndeur de ce soieil,
déjà déc'inant et meiancolique, allait
s'enfuir sou pusst d'insoucianec heureu-
8e ; et il sentait cela dou.oureusetuen:t,
avec une impression inconnue de ro-
gret et d'utirui...

En cette attenta da départ son
esprit ne eo fixait a rien de suivi ni de
précis, mais flottait de plus ex plus
dans le rêve dss lointains I lisait
aussi, pendant ses loncues fineries
prêtes à finir,et le choix des livres
ou plitot dus passaces de livres, qui
avaient, à l'exclusion dédaigneuse de
tous lus autres, je pouvoir de le char
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« mer, indiquaient, comme d'aiileurs son

| profit pur ct ses longe veux, do ditfuses

hérédites ariantales. Il était un milan.
ge d'arréduet ble enfantitiage, d'exubé-
race physique, de simplicité rude—

| et d'inconsciente et insondable poesie

Au Hasard de ses lectures, il avait
rencontré, avec une impression do

ressouvenir, quelques-uns de ces frag-

qui sont devenus de classiques splen-
deurs, et ii le relisait dans le silence
et l'ensoleillyment du jardin, en frison-

nant chaque fois devant le inystere
qu'ils évoquent.

« C'était un soir des vieux âges. La
mert de l'Astre SouryA, phénix du
monde, arrachait des myriades de
pierreries aux dômes d'or de Déna-
res...”

Des mota le herçaient d'une façon
étrange ; rien que des consonnances,

de “ la-bas * et “d'autrefois” retrou-

vées dans un noi propre, le grisaient
tristergent cotume un parfam de sar
cophags. ..

« Egypte, Egypte ! les grands Dieux
“immobiles ont les épaules blanchics
« par la fente des ciseaux, et le vent
« qui passe promène dans le désert la
cendre des morts...”
Et là, dans cet enclos héréditaire,

sous les orangers qui se doraient au
dernier soleil, au milieu dos chrysan-

thèmes, des sstéres violets, de toutes

les hautes plantes dejà étoilées par

l'autonime, il pensait à ces ports des
îles du Levant qu'il allait bientôt voir,
et à l'Egypte et aux déserts de sablo
rose, et à l'Inde millénaire...

Et co genre de rêve déposé au fond
de son âme dès l'ombre originella, puis

développé ensuite au début de sa vie
par uno instruction première, niême
inégnlo et incomplète, devait persister,
croître en étendue et en profondeur,
malgré les milieux dépressifs, malgré
jes ambinaces grossiires,—ct tonir une
graude place dans l'homme et le mate-
lot qu’il allait devenir.

“

“

“  

Vi

11 fut silencieux, leur dernier diner
du dimanche scir,—servi, comme de
tout temps, avec les mêmes plats tra-
ditionnels, par Miette qui ne disait
mot, lo cœur serrd, elle aussi, et les
larmes prêtes.
Jean s'y sontait, tout le temps, ob

sédé par le souveuir de certain diner
de PAques, qui avait marqué dans sa
vie d'enfunt comme una sorts d'étape,
mystérieusement auréolée après coup
dans le lointain de la route parcourue,
Le premier costume d'homme et lo
petit feutre imarron ; les pramières
transparences douces, les premiers Ini-
rages du printemps, entrevus par les
fenêtres ouvertes ; une impression de
commencement rose et de fraiche au-
rore, so digageant de tout... Cette
fois, au contruire, je ne sais quel avant
goût prématuré de fin et de grand
soir, joint à cette sensation physique
d'hiver, que donnait je temps refroidi
et la tombéa plus hâtive de la nuit...

Quand, apres le dessert de raisins
d'automne, 1i se leva, sans eutrain du
reste et sans bâte, pour aller comme
d'habitude se promener par les rues,
son grand-père lui dit : * Îesta mon
enfant, je ten pric ; nous avons à to
parler.”

I] demeura debout, tête baissée, au-
Litement plus assombri, s’apprétant à
la défense, craignant quelque tentative
pour le faire renoncer à la mer, quel-
que pression de la dernière houre. ..
peut être pour le déciler à entrer chez
loncle aux parfums
Mais la grand-père continua, d’une

voix morne ct résignée, prononçant
lentement des choses inattendues qui,
une à une, lui entraient en p.ein cœur :

s Mon enfant, tu deviens un homme
et il m'a paru qu'il était temps do te
rendre ces comptes terrestres, afin
que tu saches dès maintenant que tu
n'as plus d'autre appui que toi-même.

« Mon enfant... ta mère et mol,
nous n'avons plus rien, presque p'us
rien...

“ Pour to ronintenir chez lee Ma
ristes, nous avons cry bien faire en
empruntant des somipes assez iuwpor-
tantes. .. qui sont malheureusement
hypothéquées sur notre vieux domaine
de Carigou. Tant que je vivrai, avec
wa pension do retraite, dunt tu sais le
chiftre, nous pourrions peut-être. ..

grâce à l'éconontie constante de ta
mere et de la brave file que voici...
nous pourrons peut-être copserver
uotre chere maison... à laquelle tu
tiens antant que nous. . . Mais apres?
... ” Ba voix, de plus en plus entre
coupée, tavait un chevrott-ment de
vieillesse que Jean ne connaissait pas
encore et qui lui faisuit mal à enten-
dre. Et quand il eut fini sa derniere
phrase : “ Dieu veuille, mon £ls, Dieu
veuille que je vive jusqu’au jour où tu
pourras gaguer ta vie. . . et cuiie de ta
mere. .. Car, l'idée de la voir travail-

ler, m'est affreusemient punible, vois-

tu...” Quand 11 eut fini, de petits
mouvements saccadés agitérent ses

épaules, sous :e drap usé de sa pauvre

redingote du dimanche, et ses yeux de
quatre-viugts grimaccrent la détresse
wfinie.

soiree, silence absolu où bruit affaibli
ét traînant de voix de vietlard, fut
déchiré par un brusque sanglot, vio-
lout, fuveaile, exubérant de docieur et
da pitié. Jean piecrait, la poitrine

secouée, les joues ruir-ciantes de tou-
tes les larmes qui, depuis des jours,
s'étalëut amassces en lui-même sans
qu'il en ent conscience
Oh! il avait bien déjà soupçonné

l'humillation da pauvre vieux grand-
père, dé‘à deviné la gêne croissante de
in maison pourtent si décemment
tenue... Mais va, non... C'etait trop,
rà depassait tous co qu'il avait ima-
giné de possible : n'avoir plus rien ;
le vieux doraine et le logis vendus À
des étrangers,—et sa mère travaillant
pour vivre !
Par degrés tandis que le grand-

pire parlait de sa voix vieillie, ces
choses eruelles avaient pénétré dans
son Ame, si scuvent inattentive et
fuvante, et l'avaient dechirée cette fois
jusqu'au ford. Alors il se jeta daus
leurs bras, pieuruot à chaudes iarmes
comu:e les enfants pranrent, pris d'un
immeate besoin de les embrasser et de
les consoler,—de leur demander pro-
tection nussi, protection et conseil
devant le désastre.

Mais sa mere ne pleuralt pas ; elle
le pardait serrée contre elle-mêmepour
le moment oubliant tout et ne deman-
daut rien de plus que de le tenir là.
Le malentendu, la barrière froide qui,
depuis tantôt deux mois, les séparait,
n'existait plus, et le resto s'offaçait
entièrement dovant cette joie de le
retrouver, de lui pardonner, de se sen-
tir aimée de lui.

D'ailleurs, plua plébéienne que son
pire, par suite do croissements sans
doute, d'hérédités ancestrales incon-
nues, voici qu'elle se sentait scudaine-
ment la plus vaillante, la plus calise

ct décidée, devant In déchéanco probs.

ble: s'il fallait travailler, ch bien !
elle travaillerait ; elle quittera le pays,
vuilà tout, et suivrait son Jean où il
faudrait le suivre : matelot ou officier,
ce serait toujours lui, son unique, sa
joie, sa vie, et elle n'avait plus ries à
désirer au monde quand elle le tenait
embrassé, sur scs genoux,

VII

   

  

De l'appaiscinent et an peu d'espoir
étaient revonus à la maison depuis
cette soirée. Après tout, en présence
de celte impossibilité de lui faire
reprendre d'autres études, son plan
d'avenir était un des des plus accepta-

bles, et les années de matelot passe
raient, s'oublieraiont vite.

1} caleulait, lui: dans deux ans, je

m'ongagerai dans la Flotte ; trois ans
après, je puis être reçu capitaine au

long cours ; dans cing ans jo gagnerai

ma vie et je leur viendrai en aide à
tous degx ; la joie rentrora chez nous

ct tout sera oublié. Plein de bonnes
résolutions do travail et de sagesse, il
avait repris sa galété imprévoyante,
ses enfantillages et son rire.
Du resto, il ne sortait plus jamais

qu'avec eux. Ces derniers soirs, tous  

7

trois se promenaient ensemble, bien
corrects dans leurs beaux habits, com-
me pour protester, par leur tenue, aux
yeux des gens qui les voyaient passer à
le vieux grand-père, de nouveau bien
droit, soigné et brossé ; Jean, vêtu de
son élégant costuv.e anglais, que bien.
tot il ne porterals plus, bicn ganté
et donnant le bras & sa mire, come
me un grand jeune homme sérieux.

_
VIII

20000 TMSpape 1 6 sses ecto reece

Aux pren .+*(zbrumes de novem-
bre, le brick tuyait, tout penché aous
l'effort de ses voiles Un bruit mone-
tone et doux le suivait,—-comme us
bruit de frôlement de soie, de froisse-
ment de moire, —moins un bruit qu’une
forme partioulière de silence bruis
sant...

Antibes s'abaissait dans le lointain,
devenait conuze une tache d'ocre, de
minute en minute amoindrie, au pied
des Alpes pôles et neigeuses, qui au
contraire moataient, devenaient tou
jours plus immenses ot plus confuses,
dans le ciel éteint.

Lui, matalot depuis deux heures, en
grosse vareuse de laine, se tenait sur
ie pont du brick penché, les yeux
agrandis par le nouveau de tout cels ;
inquiet de cette solitude avec des incom
nus, sur ces planches animées qui s'é
loignsient du munde : inquiet de cette
mélancolie du néant qui surgissait peu
à peu de partout, de plus en plus
morne et souveraine.

Les autres de l'équipage étaient là
avsai, regardant comme lui, mais dans
un sentiment de rêve plus trouble eb
moins vaste, s’anfuir de cette terre, où
ils venaient de faire une halte relati-
vement longue, déshabituante des fatis
gues et des continences du large. lim
étaient aix, ces nouveaux compagnons
de Jean : un maltais, noir comme um
arabe, en haillons, poitrine nue aq
froid du soir, deux grands diables pro-

vençaux ; on bordelais rouleur,—et uy
déserteur de la marine de guerre qui,
sur les rades françaises, ne se montrait
pas. Tous, ayant pris kurs rudes cose
tomes de mer qui les changeaient,—
leurs visages de résiznation et de pase
sivité.
A l'arrière, tandis qu'ils flänaient,

apparut le capitaine, sorte de colosse
à figure éteinte, d'hercule grisonnant,
farouche et grave, avec des yeux désins
téressés de tout, inexpressifs et sans

vice. Îl commanda d’une voix rauque,
avec des mots inconnus, et comme
Jean, encore novice, ne sachant eù
al'er, souriait, s'arvusant de cette nou.
veauté comme d'un jeu, il s'antendit
rappeler au travail, d'un mot bref et
due. Alors il regarda ce capitaine, et
son sourire se glaça : l'homme lai appa-
raissait trop différent de celui qui l'a
vait accueilli tout à l'heure à Antibes
avec un ton de déférence polie, quand
sa mère soigneusement vêtue et son
grand-père cravaté de blanc étaient
venus le conduire à bord.

Alors il s'assombrit lai aussi, le no-
vice Jean, comprenant qu'il était I'd
£a! ou l'inférieur de ces autres mate
lots avec lesquels il allait vivre,—et
qu'il ne s'agissait plus que d'obVir. En

‘ nas i
Alors, tout ic calme éteint de cette | une fois, il eut le sentiment complet

de sa dechéancs ; en un seul coup, là

dans la nuit tombante, il sentit sa

battre sur lui le jougde fer...

IX

Des jours suivirent, &pres et pareils
des jours dont on ne savait plus le
nom ni la date, formant des semaines
et des mois que l'on ne comptait plus ;
un temps qui semblait très long dans
le préseat et tres rapide dans le passé.

Tantôt la solitude de la mer, tantôs
des escales en des points perdus de Is
côte de Corse où d'Italie, jés jarres de
Vallauris, qui n'étaient qu'on prétexte,
avaient été déposées à Livourne ; à
y avait de brusques départs de nuit,
des agissements myetérieux sur less
quels on n'osait interroger. Dans la
main de cet homme qui commandait, -
on se sentait réduit à la muetts obéis
sance. ñ

Pendant ces relAches furtives, ou
devrait, sans un murmure, faire mé-
tier de manœuvre, sur des plages qui
n'avaient pas de port ; il fallait, pieds
nus dans l'eau marine, eur du sable où
sur des rochers qui blessaient, portes

lourdes charges, des sacs, des bellots
dont on ignorait le contenu. Mais,
dans les lieux sauvages où cela se pas-
sait. Jean acceptait tout, sans bumie
liation parce qu'il n’y avait pas de
témoins, il sentait d'ailleurs que ce
métier, comme tous Jes métiers vio-
lents, dangereux, ct de peu de pros
fit, avait son côté de grandeur. Et
puis,il se laissait prendre par la pleine
vie physique, qui fatigue ot fortifie le
corps, on endormant l'esprit. Les soirs
seuletuent, à la tombée des nuits, au
large ou duns les baies isolées, reve-
naient, un peu déchirants,-—ses souve-
birs..
Par tous les temps, le rude petit bat

teau contrebandier, déjà vieux eb
meurtri, marchait quand même, battu
par les lames courtes et dures, par le
mistrai glacé qui brilait les visages,
“ C'est mon seul gagne-pain,—avait
dit une fois le capitaine, de sa voix
grise,.—at j'ai cing eufants la-Las !—
Qu'il marche ou qu'il crève !"” C'était
pour Jean, cotte reflexion expiicative,
la seule qu'on eût jamais entendue sor-
tir do sa bouche ; il commençait à té-
maigner pour son nouveau matelot une
sorte d'attention bienveillante, dont
celui-ci était tier.
De loin en loin seulement, À cause

de l'impréva de ces voyages, Jean re-
cevait des lettres d’Antibes : sous la
même enveloppe, les deux chères écri-

tures, colle de’ sa mère et oclle, tou.
jours plus tremblée, do son vieux
grand-père au déclin de la vie. Il les
conscrvait comme des reliques sacrées,

dans a.16 boîte au fond de sa très pe-
tito armoire humide. C'était tout ce
qui lui était précieux À bord do ce na-
vire où il vivait avec la même rudeæe
et la même pauvreté que le dernier
des ruatelots

(A continuer)
-

LE LINIMENT MINARD GUERIT LA
DITHTHERIR,
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NOTES POLITIQUES

Le club Laurier fers une excursion
dans le bas du fleuve le 2 septembre
prochain. Au retour, les chefs du
pur feront des discours à l'île Gros-

 

—Le Club National et le Club Pa-
pineau ont eu des séances intéres-
santes lundi. Le Club Papineau, qui
se compose d'ouvriers, a pour président
M. Brousseau. ll est parfaitement
organisé et fonctionne avec etficacité,

—À Beautiful Plains, Manitoba, la
lutte dans l'élection provinciale qui a
lieu le 23, se fait entre un Patron de
l'Industrie et M. Davidson, le chef de
Yopposition, dont l'éloction a été anna-
lée par les tribunaux

—La “ Sentinelle, ” de Nosbonsing,
Ontario, déclare qu'aux prochaines
élections fedéraies un Canadien-fran-

is sera candidat dans le comté de
Nipissing.

—Le “ Sorellois, * journal conserva.
teur, annonce que M. Maupetit, un
français d'origine, à tenu Ja semains
dernisre une assemblée dans la sacris-
tie de Sorel, en faveur du journal * La
Croix, ” de Montréal.

—MM. Adélard Turgeon, M. P. P.,
et O. E Talbot ont porté Ja parole
dimanche dans les parcisses dArmagh
et de St-Raphacl, dans le comié de
Bellechasss. Ov nous rapporte que
l'assistance était nombreuse, la tempé-
rature splendide et que nos amis y ont
eu un beau et légitime succés

—Le gouvernement impérial à prié
Sir Terence O'Brien de garder pour un
an encore la charge de gouverneur de
Terreneuve, À cacse de ia crise politi-
que à laquelle il a été récemment mêlé.

—[Les Patrons de l'Industrie d'On-
tario tiendront le 10 septembre une
im nte réunion, à laquelle sera
discuté leur attitude à l'endroit du
cabinet Mowat,

 

PETITE REVUE ETRARGERE

CHINE ET JAPON

Les communications téiégrapbiques
sont contrôlées par les deux goaverne-
ments de la Chine et du Japon, et les
nouvelles qui nous arrivent du théâtre
de Ia guerre sont rien moins que cer-
taines. Il n°7 à cependant pas de doute
qu'une escadre japonaise à attaqué le
fort de Wei-Waiwei Aucunrésaitat
n’a suivi cette attaque, que l’an croit
avoir été faite pour détourner l'atten-
tion de la fotte chinoise d'autres opé-
rations auxqueiles se livrent ies Japo-
nais sur les côtes de la Corée.

L'Angleterre, in France et la Russie
se sont entendues pour ne pas permet
tre une attaque de la flotte japonaise
sur Pékin, capitale de la Chine. Leurs
escadres respectives ont reçu ordre
d'intervenir, si les japonais se portaient
sur cette ville,
En somme, il ne s’est produit rien

de nouveau depais la publication de
notre dernier numéro

Il n'est pas impossible que les puis-
sances européennes intervienceat bien-
tôt pour cemander à la Chine et au
Japon d'évacuer la Corée, qui serait
alors administrée par un gouverne-
ment sous le contrôle des pouvoirs.
La Russie, l'Allemagne, l'Angleterre

et la France ont dirigé des escadres
vers le théâtre de la guerre.

ANGLETERRE

La chambre des Lords a rejeté par
tn vote de 249 contre 30 le biil des
“ Locataires évincés "—c’eat à dire la
mesure par laquelle le gouvernement
anglais établissait un tribunal destiné
à régler les différends entre les pro-
priétaires et locataires en Irlande

Encore un sujet nouveau de conflit
entre la chambre populaire et jee
représentants héréditaires de l'aristo-
cratie.

LES FINANCES ITALIESNES

D'après le projet psésenté par le
gouvernement dans le but de diminuer
le budget, le nombre des provinces est
réduit de 69 à 23, et celui des tribu-
naux de 130 à 65 ; les cours de cassa-
tion de Palerme, Naples, Florence et
Turin sont supprimées ; vingt univer-
sités sont converties en institutions
particulières et deux universités sont
créées, l'une à Rome, l'autre à Naples.

LES ETATS-UNIS ET LA CHINE

Le sénat américain a ratifié le traité
conclu entre le gouvernement de la
République et la Chine. L'entrée aux
Etats-Unis de journaliers chinois est
interdite pendant dix ans. Il va de
soi que cette disposition ne s'applique
ps aux ouvriers déjà inscrits aux

ta-Unis et qui y reviennent Le
gouvernement américain reconnait au
gouvernementchinois le droit d'appli-
quer les mêtaes règlements d'inscrip-
tion aux journaliers américains rési-
dant en Chine.

LE TARIP AMEBICAIN

Comme nous le disons ailleurs, la
Chamble d'Assemblée a accepté ls bill
du Sénat, Mais en même temps elle a
adopté quatre bills séparés, mettant
sur la liste des objets admis en frau-
chise le sucre, le charbon bitumineux,
le fer et le fil barbelé. Ces projets de
loi ont été immédiatement transmis
au Sénat et lus une première fois.

M. Hill, démocrate, « donné avis
d'un amendement à l'effet de rappeler
toutes les dispositions de la loi au sujet
de la taxe sur le revenu.

Personne ne peut dire encore ce
qu'il adviendra des bills qui sont
maintenant devant le Sénat. L'opinion
générale des journaux et des hommes

d'affaires, est que la fin du débat sur le
tarif ranimers la confiance et donners
À l'industrie comme au commerce une
impulsion nouvelle.

UN GRAND PROJET

Le « Transeript,” de Boston, annon-
ce un grand projet pour la réalisation
duquel autorisation serait demandée à
à la législature provinciale. Il dit :
“Un groupe de capitalistes et

d'ingénieurs du Massachusetts, vient
d'imaginer un immense aystème de
tramways électriques qui partira des
coufins du Massachusetts et piauera
dans le nord jusqu'aux rives du Saint-
Laurent à Lévis, avec ramifications
dans tous les sens, partout où il y a
des centres habités et recherchés par
los voyageurs. Le tracé des chemins
de fer ordina’res dépoud des configure-
tions du sol ; la diiigence électrique de
l'avenir ne connaît pas los obetacles ;
elle escalade les montagnes, va où elle
veut d'un village à l'autre, réglant sa
marche capricieuse sur les besoins du
trafic ot du transport.

Cette gigantesque diligence s'appel-
lera le “ Merrimack Valley and St
Lawrence Street Railway.”
Le “ Transcript” dit que l'homme

qui s'est mis à la tête de cette entre-
prise est M. Charles Corlis riche pro-
priétaire foncier de Havorbill, Mass,
un capitaliste g.i a fait une étude
spéciale de la question des services
rapides entre les petitos villes et les
districts ruraux.”

SAINT-JEAN-BAPTISTE DE ROU-
VILLE
 

Le bazar en faveur du courent de
SaintJean-Baptiste a eu un grand suc-
coe.

Les reccttes se sont élevées à la
somos de $1.370,57.

Toute la pircisse a droit A des féli-
citations pour les sacrifices qu'elle s’est
imposés
On ne pouvait choisir un meiileur

site pour une aussi beile maison. Placé
tout près de l’église, ce joli couvent de
pierre, avec ses trois étages, s'élève au
milieu de grands arbres

Rien n'a éte épargné pour donner à
la nouvelle suatson tout ie confortable
possible. Un vaste dortoir bien aéré,

de grandes classes, une pelle salle dé
tude et une cour de récréation qui ne
laisse rien à désirec.

Cette belle mission est confiée aux
Révérendes Sœurs de ls Présentation,
si bien connues par tout le pays pour
leur dévouement et leur grands succes
dans l’enseignement de la jeunesse.

L'ouverture des classes aura lieu
vers la mi septembre prochain.
, Nous féiotons M. le curé et les pa-

roissicns de Sait-Jean-Baptiste de
Rourille pour leur dévouement à la
grande et noble cause de l'éducation
chrétienne de la :eunesse.

GRANDE CONVENTION AGRICOLE

A CHARLOTTETOWN L P. KR.

Une grande convention à laquelle
assistaient environ 4,000 personnes a
eu lieu à Charlottetown IL P. E., sous
Jes auspices du commissaire de l'in-
dustrie laitière de la province. Tous
les produits étaient exposés sous un
pssilion. Le gouverneur général, lord
Aberdeen, pour montrer tout l'intérêt
qu'il prenait au développement de
l'industrie laitière, était présent à la

convention, et a présenté ses chalau-
reuse félicitations aux concurrents qui
ont remporté des prix.

C'est Lady Aberdeen qui a présenté
les médailles aux concurrents victo-
risux.

 

ree

TUE À LA CHASSE

ACCIDENT PRÈS DE SHERBROOKE

John Fontaine, un résident bien
connu de Rcottown, s'est tué acciden-
tellement avec son fasit daus une par-
tie de chasse.

Ii lnissa 8a maison de Lonne heare
le matin, disant à sa femme qu'il
serait de retogr pour dîner. Mais à
l'heure du dîner il n'était pas encore
revenu ot sa femme inquiète, ft immé-
diateisent faire des recherches ; quel-
que temps après on trouvait son mari
dans le bois, la poitrine fracassée d'un
coup de fusil Le fusil du défunt se
trouvait à une trentaine de pieds du
cadavre.

Le coroner Woodward a tenu une
enquête. I] a été prouvé que le mal-
heureux à été tué avec son fusil. On
suppose que le coup est parti quand i
était occupé à charger son arme,
Un verdict de mort accidentelle »

été rendu.

UN QUAI S'EFFONDRE

Lundi dernier, vers six heures et de-
mie du scir,an grand nombre de person.
nes attendaient l'arrivée du bateau
de Kingston sur le quai de Channel
Grove, quand tout à coup le quai s’ef-
fondra Une trentaine de personnes
furent précipitées à l'eau, inais on les
a immédiatement rétirées de leur fà-
cheuse position. Ii n'y a eu personne
de tué ni de blessé gravement, mais
quelques-unes des personnes avaient
perdu connaissance,

—-——AR.Sv

UNOGRE
IL MANGEAIT DE LA CHAIR BUMAIXE

Il y o encore des ogros, parait-il.
Voici la singuiiere nouvelle que nous
trouvons dans les journaux espagnols :
Un individu d'Alicaute, âgé de cin-

quante ans du nom de José Narvayo,
à été écroué sous l’incalpation d'avoir
assassiné trois jeunes garçons qui ont
disparu dans ces derniers tempe sans
laisser de traces, et de les avoir dévo-
rés.

C'est à la suite de la dénonciation
de la mère d'un des enfants disparus,
laquelle affirme avoir surpris Narvayo
au moment mêment où il était occupé
à manger de la chair humaine crue,

 

 que cette arrestation à été opérée.

LE CULTIVATEUR

 

 

     

.

L’hon. W. LAURIER, en route pour l’Ouest

Souhaitons que an parole éloquente dissipe les préjugés et fasse triompher les idées de tolérance ertre les
citorens de ce pays

CONVENTION DES POMPIERS

Une grande convention des méca-
niciens-pompiers a eu lien cette se-
maine 8 Montréal. Elle a été inau-
gurée mardi dans la grande salle du
Windsor par an discours très éioquent
du lisutenant-gouverneur Chaplean.
Les décorations de nos stations de feu
et de plusieurs des rues de Montréal
étaiant trés jolies.

MORT D'UN NOTAIRE

St-Thimothée a perdu, dans la per-
sonne du notaire tt, l’un de ses
vieux citoyens. Il est mort à l'âge de
80 ans. Ses funérailles ont eu lien
mardi.

Les rs des coins du le
étaient MM. Louis Gervais, N. P., de
St-Timothée ; Bison, M. P. P, de
Beauharnois . Tassé, N. P., de Beau-
barnois, et Boyer. N. P. de Valley-
field.

COURRIER DE QUEBEC

Fatoares—Six vaisseaux de guerre
anglais sont arrivés dans le port de
Québec.

Voici leurs noms : le © Blake,” 9,000
tonnes, 20,000 chevanx vapeur. Lon.
Ewur 375 pieds ; largeur 55 pieds,
ticant d'eau, 25.9 pieds. Il porte 27
canons de différents calibres.

“ Trurmaline,” 2,120 tonnes, 2,000
chevaux vapeur ; longueur, 270 pieds;
largeur, 40 pieds, tirant deau, 17.4
pieds. Hi est armé de 22 canons.

« Magicienne,” 2,950 tonnes, 9,000
chevaux vapeur : lougueur, 285 pieds ;
largeur, 42 pieda, tirant d'eau 17.5
pieds. Armé de 19 canons

“ Canada,” 2,350 tonnes, 2,480 che-
vacx vapeur; longueur, 225 pieds ;
largeur, 46.5 pieds, tirant 18.7. Armé
de 16 canons

« Partridge,” 755 tonnes, 1,200 che-
vaux vapeur ; longueur, 165 pieds ;
largeur, 29 pieds; tirant d'eau, 11.3.
Armé de 10 canons.

“ Tartar,” vaisseau-torpille, 1,770
tonnes, 2.500 cheveaux vapeur; lon-
gaeur 225 pieds ; largeur, 36 pieds;
tirant d'eau, 13.5 pieds. Armé de 16
canons.

—Le gouvernenr-général et sa nuite
ront ie mois de septembre à Qué

bec à la citadelle.

—Dimanche après-midi vers une
heure, un incendie s'est déclaré à Ma-
zarets, dans une ferme appartenant au
séminaire de Quéhec, à Beauport. Les
dégâts qui «6 montent à plusieurs cen
taunes de piastres, sont couverts par
les assurruces.

—Dimsanche dernier, à la grand’
messe, à l'église de St-Roch, le curé de
la paroisse a fortement désapprouvé
l'attaque faite le lundi soir contre la
mission Leptiste et les quartiers de
l’Armee du Salut. II a également
exprimé le regret qu’il y a es des rap-
ports exagérés de certains journaux.

M. le curé du faubourg St-Jean a
parlé dans les mêmes termes que. son’
confrère de St-Roch. 1

—Le camp de Lévis est ouvert de
ieudi.
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M. Louis Fréchette et sa famille
sont partis pour Is France lundi.

M. H. Beaugrand of sa famille les
suivront bientôt et passeront l'hiver
dans le midi de Is France.

iteearn awn:

M. MERCIER

Nous sommes heureux dap rendre
ue l'hon. M, Mercier se rétablit rapi-
ement ds ls maladie qui l'a reteau à

sa résidence depuis quelques fours
EE

GARDSEE LELINIMENT MINARD À LA
MAISON,  

 

PECHE ENOUVANTE

ON REQUIN PRIS A LA LIGXB

M. L F. Pinault, député de Matane,
de retour d'un voyage dans son couté,
en rapporte un souvenir assez émou-
vant

IL était allé à la pêche à la morue
au large de Ste Félicité, à une dizaine
de mi.les en bas de Matane, en com-
paguie de M. Frémont, marchand de
l'endroit Bien que la morue mordit
peu ce jour la,-myaot été chassée par
un troupeau de marsoins qu'on avait
vu passer la veille, les deux pêchears
en tirèrent néanmoias une cinquantai-
ne de l'eau dsns leur journée. Mais
vonons-en à l'incident capital.

M. Pinault avait déjà senti en ins-
tant sa ligne se raidir sous un poids
énortue et n'y pensait plus, lorsquau
bout de quelques minutes, sa ligne lui
fut de nouveau violemment arrachée
des mains. Tirant de toutes ses forces
les vingt brasses de Al dont se servent
généralement les pêcheurs de morues,
il vit bientôt apperaître À La surface la
tête menaçante d'an requin de taille.
Inutile de songer à s'en emparer sans
un peu de sport le monstre, d'ail-
leurs, demandait à jouer : I} fallut le
noyer à petites gorgées.

Rarement sportsman s'est vu à pa-
reille fête. Une lutte de ce genrs avec
un requin ne se rencontre pas tous :es
jours, Ce n'ent que lorsque le requin
parut affaibli que les pêcheurs l'ame-
nerent A la surface. Ua coup de bar-
pou bien appiiqué, uu crochet passé au
museau allongé sous lequel sa hideuse
fueule s'ouvrait démesurdeot nos amis
purent alors hisser dans lear chaloupe
ce “malcommode ” compagnon. Hea.
reusemect, un requin hors de l'eau ne
vaut rien ; il est incapable d'aucun
mouvsment, Celui-lh mesurait huit
pieds et pesait 200 livres,

M. Pinauita rapporté en soavenir
de cet épisode un iambeau do la peau
de son requin, remarquable par sa ru-
gosité.

EMEUTE AU COTEAU DU LAC

Entre les ouvriers du canal Bou-
langes et les habitants de

l’endroit

 

ON SE SERT OÙ COUTEAU ET OÙ PISTOLET

LES AUTORITÉS MUNICIPALFS 5B PLAI-

GEENT AU JUGE DUGAS

Une émeute sanglante a eu licu
lundi au Côteau du Lac entra les ou-
vriers du canal Soulanges et une partie
de la population canadienne-fran;aise

Les ouvriers du canal, dont la plu.
part sont des émigrés anglais et :ta-
liens, sont depuis longtemps la terreur
des habitants du Côteau du Lac. Les
Anglais surtout ne parlent que d'effu-
sion du sang canadienfrançais et di-
sent qu'ils ne quitteront pas le village
avant d'en avoir décimé les habitants.
Une quarantaine d'entre eux, armés

de pistolets, de couteaux et de pinces
|. da fer, ae sont avancés sur le village
en vociférant contre les Canadiens.
français qui ont pu les repousser après
une beure de cembat.

Plusieurs personnes ont été sérieu-
sement blessées. Deux jeunes Bisson-
nette ont eu Îa tête fendue à coups de
couteau et à coups de pinces.
On a tiré quelques coups de pisto-

lets, mais personne n'a été atteint par
les bailsa,

Les autorités municipsies ont dû
intervenir et, mardi, le maire, M. Ed-
mond Juillet, est venu devant M. le
juge Dugas porter une plainte contre
les principaux auteurs de ces troubles.
Man ce magistrat, ayant exigé un dé-

$ d'argent comme garantie des frais,
tien n’a été fait, M. Juillet s'ont aussi

.

adressé au gouvernement fédéral pour
obtenir protection, mais sans effet

C'est un singulier état de choses, en
vérité |

NOUVELLES RELIGIEUSES

Ratrnaire-—C'est le R. P. Pichon,
8. J, de Montréal, qui a prêché la
retraite aux prêtres du diocèse de St-
Hyacinthe.

—MM. les abbés Chatelain, curé de
Thurso, Champagne, de la Pointe à
Gatineau, et Rochon, de Papinean-
villes, sont partis samedi pour l’Eu-
rope.

—Cent soixanteting curés du dio-
cèse de Québec ont suivi la retraite
préchée par le R. P. Duchaussois, do-
minicsin.

—RerrRAITE  ERCCL481STIQUR.—La
retraite annuelle des prêtres du diocèse
de Sherbrooke a été préchée par M.
l'abbé Lecoq, du Séminaire Saint-Sal-
pice de Montréal.

—M. l'abbé B. Robin, card de St-
Antcine de Tilly se retire du minis
tire

M. l'abhé A Blanchet remplace M.
Robin à St Antoine.
M. l'abbé Pelletier remplace M.

Blanchet à St-Pierre de Brougthton.

—St-Marcel, mission de St-Cyrille,
comté de l'isiet sera pourvu d'un curé,
dont le nom n'est pas encore connus.

 

—Pour répondre aux besoir.s d'un
territoire aussi vaste que celui de l'ar-
chidiocème, Mgr Hégin à nommé deux
missionnaires agricnies pour chaque
comté. Chacun d'eux donnera des
conférences dans les paroisses avoisi-
nant la sienne, L'abbé Poirier ayant
olitenu de cesser de voyager pour vette
fin, recevra un autre poste.

— La retraite des curés du diocèse
de Montréal est commencée iuadi Le
chanoine Bruchési en est le prédice-
teur.

-—Les palerins partis pour visiter le
sanctuaire de Lourdes doivent y être
rendus depuis mercredi matin.
Ms y ont célébré jeud: la fête de

l'Assomption de la Vierge. Ie, 21 ils
prondront part au grand pèlerinage
français

—me

PROGRES

T/vis n déjà trois manufactures de
cigares.

M. P. Turgeon,de Brompton Faille, à
décidé de transporter aa manufacture
à Lévis.

M. Turgeon considère que Lévis,
avec ses facilités de communications
avec tous les centres mauufacturiers
du pays sera beaucoup plus favorable
au développement de son industrie que
Brompton Falla, Ii s'est mis en com-
munication avec les autorités munici-
palos da Lévis, et est maintenant an
pourparlers avec elles ponr louer la
bâtisse des ouvriers dans le but d'
installer sa fabrique. I! emploierait
une cinquantaine de personnes.

ements.

LES VOLEURS

AU PRESBYTÈER DB ST-GRÉGOIRS

Des voleurs inconnus ont boulever-
sé le presbytère de Bt-Grégoire ces
jours derniers.

N'ayant pas eu la bonne fortune de
trouver dos écus et des billets de ban-
que, ils se sont dédommagés de la
perte de leur temps on étalant sur le
plancher du premier étage tous les
tiroirs des burcaux, des cominndes, de
la bibliothèque et en dégustant une
bouteille de vin.

Leur capture en argent n'a consisté
u‘un un mauvais billet de $4, de la éfunte ** Mechanic's Bank.”

A NOS LECTEURS

UNE BONAE OFFRE

Envoyes-nous le prix de votee abon-
nement
Nous ne sommes pas à ls crèche,

nous |
Aides àladiffusion du CucT1varson.

Il à déjà une grosse circulation : dou-
bles-la !
Chacun de nous peut, s'il le veut,

nous envoyer un nouvel abonné.

Transmettes-nous quatre abonne-
ments nouveaux payés, ot vous rece-
vrez par le retour de la malle une
jolie horloge que vous paieties en
détail trois piastres.

NOUVELLES GENERALES

On dit qu's New-York il y a plus de
2,000 mangeurs d'opium.

La train le plus rapide du monde est
l'express de la Côte Uccidentale d’Edim-
hourg, qui marche tous les jours & uve
vitesse de TU mulies & I'heure.

Il y aurs de grandes fêtes ches
les sauvages de Maniwaki, les 19, 20 et
21 soût,

Un Anglais a écrit à M. Gailleton,
maire de Lyon, pour lui dire qu'il dési-
rait acquérir, moyennant la somme de
50,000 tr., ia voiture dans laquelie se
trouvait le président Carnot au moment
où Cesarlo plongea 101 poi dans
le cour du président de ia République.

Inutile de dire que ln municipalité de
Lyon à carrément refusé cette proposi-
tion un peu trop...,&méricaine.

La table sur laquelle le président Lin.
ooln a signéd la déc'aration de l'indépeu-
dance, aux Etats Unis, appartient su.
jeurd'hui au trésorier Morgan, de l'ad-
ministration Cleveland.

Le Gourerneur-général et Lady A bor-
den, après plusieurs jours cle résidence à
Halifax, sont allés à l'ile du Prince.
Edouard où ils ont été reçus avec une
fraude cordialite par les autorités ©: la
population

La législature de Terreneure s'est pro-
rogé le, jeudi derni*r, après un ses
sion de quelques jours seulement, pen-
dant lesquels o'le à légalisé tout ce qui
pourrait avoir été accompli de douteux
durant la crise récente.

TOUJOUR LA BOISSON

Les ouvriers des rues se metteut

en greve

 

 

 

BAGARREs

D'étranges rumeurs circulaient lun-
di soir a Montréal. On nous annoa-
çait que la petite ville de St-Henri
était au pillage, que les meurtres s'y
commettaient à la douzaine, que les
maisons y étaient incendiées, les fem-
mes et les enfants jetés sur le pavé, etc.
On croyait que tous les ouvriers étaient
en grève.

Cette nouvelle était exagéréa Voici
les faite : MM. Charrette 6 Désor.
wean, entrepreneurs, emploient un
nombre considérable d'ouvriers au ja-
rage de la rue Notre-Dame, à St-Hen-
ti. De bonne heure, dans l'avant midi,

ba ouvriers ont décidé de se mettre en
Fève pour obtenir une augmentation
de gages et ils en ont informé le con-
tremuaître. Colui-ci fit venir M. Char
reite qui rejets leurs demandes

Alors les onvriers ont déclaré à M.
Charette qu'ils retournersient pas à
l'ouvrage. Couune ils avaient un peu
d'argent, ils ve sont procuré de la bois-
son pour FÊTER.

Aprèa de trop copieuses libatiors,
ils sost deveaus querelleurs. Iis se
tonairat par groupes dans les rues et
ne se paissient qu'à faire du tapage

Plusieurs |marchands craignant
qu'une bagarre sérieuse n'éclatde,
ont fermé les portes de leurs magasins.

Les grévistes ont flai par se battre
entre eux rt par vouloir forcgr les pas.
sante à prendre part à la bataille. Ils
ont donsé dix-huit fausses slarines aux
pompier.
Le chef Masty et ses hommes ont

fait tout sn leur pouvoir pour mainte-
nir la paix et pour cela ils ont dû faire
une quinzaine de prisonniers

reres

LE CHAT MELOMANE

La “ Nouvelle Revue, ” dans une
étude sur le sculpteur Pradier, nous
apprend que le grani artiste aimait
beaucoup la musique ; 11 jounit do la
guitare, avec une passion égale À oeile
d'Ingees jouant da violon, toutefois
avec des prétentions moindres. II
était l'ami d'Adolphe Adam qui donna
daus l'atelier du scuipteur la première
audition de son ‘ Noel ”

Quels étaient les habitués des ces
fêtes musicales! Le plus célèbre, le
lus inattendu, le plus remarqué fut
Parinier.  Faritler 1 quel personnage
eat.ce 1a 1 Un sculpteur 1 un peintre 1
un diplomate? ua savant Ÿ Vous n’y
êtes pas

C'était un magnifique chat que
l'entière blancheur de aa fourrure avait
fait nommer Farinier. Dès les pre-
mières mesures, ont voyait apparaître
à la porte sa tête animée d'une curio-
sité singulière ; il treversait lo salon
d'un pas mngistral et venait grave-
ment s'assoir à côté du piano, Fatinier
écoutait avec une immobilité qu'in-
terrorapaient soulss quelques oscilla
tiona da queue, quelques légers hoche-
ments de tête, aignes probables de
piaisir ou de peine, solon la plus ou
moins de justesse de certaines intona-
tions ; ja ne suis pas trim loin de soup-
çonuer Farinier d'avoir eu des opi-
nions musicales, et je ne çrois pas im

ssible qu'un observateur attentif ne
at parvenu à s'en rendre compte.
Après les dernières vibrations, Fari-
nier secouait ses fines oreilles, regar-
dait fièrementl'assistance et se retirait
pour revenir au morocau auivant.

Vous souhaitez sans doute de con-
naître la fin de Farinior $ Cet amateur
muet et recueilli aut une fin mystérieu-
te. Un soir il ne parut pne ; depuis
lors, on n'eut jamais de ses nouvelles.
ee

LE LINIMENT MINARD GUBRIT LA DIPHTRERLS,

MATELOT
Le plus beau r

Pierre Lotia

Le Cuurivareur com
semaine mene +

La ion deoa publioation de ce Super,

Ma n'a jamais été Publié en

L'intrigue est émouvante,

Le styl igre
tour. “ © ost digne du Rom de 1

La moralité du livre est parfaite
Rhin _

Mardi, les contribuables
Ont, se sont réunis à J, pt
disouter la question du chemin de ç
Montréal et Ottawa. M. Ev, ;
qui étuit présent, à protesté My
conduite du C. P. It. COLE cout; .
aux intérets du comté de Prey

LA BANQUE  JACQUES-ig
ÉTADLIT UXE a7CCURALE au x

ou Rar ’

Sur los instances de l'aht wi
Ia Bauque Jacques-Cartier * pi
d'établir une suceusarle à Edaor;.
le grand centre canadien.
On mentionne le nom de M. Bende Ste-Anne de la Pérade, cong

vant en prendre la direction,
=>.

PECHE ETRECOLTE
La pêche est exceptiontelienme

abondante cette année dau won
has du fleuve. Le hareng fois
depuis quelque temps, In gory,
reparu « me au bon vicux temps of
dans le ages de St-Andréla u,
dine vient nussi en abondance, Ca
une véritable manne pour a popu
tion des comtés d’en bas

Ja réculte promet dêtre Super
presque partout.

SUICIDE D'UN INCONNU
AUX CHUTES NIAGARA

Un ibconnu a délibérément
du haut du pont élévé qui relie s
deux rives er, amout des chutes Vy

ars, l'endroit le plus rapide du æ
runt, mercredi.

Malgré les efforts que lon à fa
pour le sauver ie malheureux se
noré.

D'autre part on apprend qu'u:
jrune fille, Agées de 17 à 15 ana te:

de se suicider en sautant du haut
Quai dans l'eau.

Sa mère n appelé au secoom ets
hommes de bdnno volonté ont ss:
dans l'eau et ont sauvé ja jeune

 treetartetr _erETS

MARIAGES

PreretreVauxlundi matin, +3
soit 1894. à la chapelle du Bacré ‘2
de l'Hôpital-Général, à Quebes, D. 21
Piche‘te, un des propriétaires du zu
ain * Les Quatre Sewoi:4, ” conduit
l'autel mademoiselle Auulda Vain
bénédiction Duptiaie à été donnée je
révérend M. Trude), chapelain de is vg
munauté
M. ¢t madame Pichette sont pa”
ur Montréal, Ottawa, etc. Nos ox

eura souhaits les accompagnent

Core Ocrr.catte. — À St-Lour du Sea
auCrchor, lundi le 6 Aoûs 199: LE
Côtés autrefois de la Pointe aux
des, conduisait & l'sutel mademon
M. Ouellette la bénédiction nuptas
été donnée par le Heid M. Bouche
Nos meilleurs souha:ts à l'heureux
ples.

Mie 7 d'août ocuras.t, à la rivière F
tecôte, Messieurs Joseph Pipe et Loi
l'aquet ont conduit à l'autel Miles Od
Pipe et Yvone Paquet. Le bénédic
nuptiale a été donnée per le Kva M.
may.

DECES

Dusots—A Turtle Jake, Wisoonsin.a

déobdés à la résidence de son fils, M |

T. Dubois, merchand, dame Marcel:

Boucher, veuve de feu Michel Dates

‘Age de 81 ane, 8 mois et 4 jours, sur

fois de &t-Nicolas, daus le comté de

vis.
Klla est morte le 24 juillet der:

assistée de tous les secours de D
sainte religinn cathoilye.

“ SI VOBS NE RECEVEZ PL
REGULIEREMENT VOTES

JOURNAL, PLAIGNEZ-VO
DE SUITE.

MANUFACTIS

D'ACCESSOIRE

am  hen 4coms
-réduis eve,

quitles et hoes, Lin réparations ser nl oF

svee le plus grand in. .

La compagne vient Ae faire Tacquisi ;

nelètre TANOE cOLaM ratertSo #

BIN evt approuvé

6

reconau ; m 11

Aeens qui veulent renouvelé leur

On achéte den tshles d'eccasions

BE LL. ETHIER & Ce
88, BUR ST-DENIS

Montréal, 18 nov. 1098.0 Tepe”
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Theo. Lanctot
PROPRIKTAIRE

1812, RUE NOTRE-DANE, MONTRER

SUCCURSALE 1 No, 1761 rue ste-C:

— O00 ==
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soalients LUNOI ot DINFR à pris hon

VING, LIQUEURS ot CIGARE" ec ur

Len gene de la campagne ul bie

sont apécialement invités à venir vise:

ment de

M. THEO. LANCTOT
Jou

ob 1a trouystont, en tout tapé com

facto n
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de billard sous Phabile aw
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